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UNE COLLECTION 


COMME UN MASQUE 


par Bernard Dulon 


Ce mardi 12 juillet au soir, mes pensées vont vers mes 
amis Béatrice et Patrick dont la collection a été enlevée 
dans la journée en vue de la présente vacation. 

Les étagères sont maintenant silencieuses, commence 
une première soirée sans les œuvres avec lesquelles ils 
vivaient depuis si longtemps en toute familiarité et qu’ils 


aimaient passionnément. 


Si la collection participe le plus souvent du domaine 


de l’intime, elle peut aussi être communication et partage. 


Pour ces deux-là, paraphrasant Malraux, l’art était 

un chemin pour aller de l’un à l’autre et pour s'ouvrir 
aux autres aussi. Combien de moments avons-nous passés 
avant une vente aux enchères à tirer des plans sur la 
comète et combien de diners à contempler les fruits 


de leur dernière acquisition ? 


Faisant leur l’adage selon lequel on n’est pas intelligent 
tout seul, Béatrice et Patrick ont su concevoir une 
collection cohérente à multiples regards. Les leurs tout 
d’abord mais aussi celui des grands prédécesseurs comme 
William Oldman, Louis Carré ou Charles Ratton, celui 
enfin de leurs amis marchands qui eurent à cœur, pour 
la plupart, de faire évoluer avec eux cet exceptionnel 
ensemble. On pourrait l’évoquer comme une collection 
à multiples paires d’yeux, à l’image de certains masques 


de la région du Cavally dans l’ouest de la Côte d’Ivoire. 


On this evening of Tuesday the 12" of July, my thoughts 
go out to my friends Beatrice and Patrick, whose 
collection was removed throughout the day for this special 
auction. The shelves are now silent, beginning a first 
evening without the outstanding works which were close 


to them for so long and which they loved passionately. 


If a collection is most often a matter of intimacy, it can 
also be about communication and sharing. For these two, 
paraphrasing André Malraux, art was a way to go from 
one to another and to open up to others as well. How 
many moments did we spend building castles in the sky 
before an auction and how many dinners were spent 


contemplating the results of their latest discoveries? 


Following the adage that one is not intelligent alone, Béatrice 
and Patrick managed to create a coherent collection with 
multiple perspectives. Their own, first of all, but also that 

of great predecessors such as William Oldman, Louis Carré 
and Charles Ratton, and finally that of their dealer friends - 
most of whom were keen to help this exceptional collection 
evolve. It could be described as a collection with many pairs 
of eyes, like certain masks from the Cavally region in the 


western region of the Ivory Coast. 
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À peine sorti de l’adolescence, Patrick se passionne 

pour l'Afrique et ses arts traditionnels. Dès les années 
1960, ses orientations professionnelles l’'amènent à 
sillonner le continent, rejoint dans l'aventure par Béatrice 
qu’il épouse en 1975. Au Nigeria tout d’abord, puis 

au Gabon, où Patrick est à l’origine d’une publication 
importante sur les chefs-d’ceuvre du musée de Libreville, 
le couple, bientôt accompagné de leurs deux fils, découvre 
ce continent qui les fascine. Ces séjours sont entrecoupés 
de retours en France où la fréquentation et les liens 
d'amitié tissés avec des marchands spécialisés et d’autres 
collectionneurs leur permettent encore d’affiner leur goût 


très prononcé. 


Il ne reste cependant que peu de témoignages des débuts 
tant l'exigence de qualité fut un des moteurs de cette 
collection. Ainsi, à une importante statue Hemba, acquise 
dans les années 1970, succéda le chef-d'œuvre Kusu 
présenté aujourd’hui et l'extraordinaire trône à cariatide, 
fleuron des arts Luba. Il en aura fallu des arbitrages pour 


arriver à cette cohésion ! 


Dans le courant des années 2000, sa grande réputation 

de connaisseur propulse Patrick au rôle de consultant du 
département des arts d’Afrique et d’Océanie d’une maison 
de ventes internationale. Son travail y est remarquable, 
l'esprit des ventes Loudmer des années 1980 et 1990 
semble renaître à Paris avec ses cohortes d'œuvres de 


grande qualité et de records d'enchères. 


Barely out of his teens, Patrick developed a passion for 
Africa and its traditional arts. In the 1960s, his professional 
orientation led him to travel around the continent, joined in 
the adventure by Beatrice, whom he married in 1975. First 
in Nigeria, then in Gabon, where Patrick was at the origin 
of an important publication on the masterpieces of the 
Libreville Museum. The couple, soon accompanied by their 
two sons, discovered this continent which fascinated them 
both. These stays were interspersed with returns to France 
where the contacts and friendships they made with specialist 
dealers and other collectors enabled them to refine their very 


pronou nced taste. 


However, there is little evidence of the early days, 

as the demand for quality was one of the driving forces 
behind this collection. Thus, an important Hemba statue, 
acquired in the 1970s, was followed by the Kusu masterpiece 
presented today and the extraordinary caryatid throne, a 
jewel of Luba art. It took a certain amount of arbitration to 


achieve this cohesion! 


In the 2000s, Patrick’s reputation as a connoisseur propelled 
him to the role of consultant for the African 

and Oceanic art department of an international auction 
house. His work there was remarkable, and the spirit 

of the Loudmer sales of the 1980s and 1990s seems to be 
reborn in Paris with its cohorts of high quality works 


and auction records. 


COLLECTION BEATRICE ET PATRICK CAPUT 


1 


12 


Cette incursion dans l’univers professionnel du marché 
de l’art permit entre autres la rencontre en 2007 avec le 
tout jeune Alexis Maggiar et la naissance d’une relation 
amicale basée sur un respect mutuel dont les fruits sont, 


avec ce catalogue, aujourd’hui livrés. 


Si pour le musée le temps est aboli puisque l’acquisition 
supposée éternelle, le collectionneur ne dispose que 

d'un moment pour se nourrir des œuvres qu’il a choisies. 
Les pièces historiques qui depuis des années se sont 
arrêtées chez Béatrice et Patrick vont donc reprendre 

leurs pérégrinations. Où ira la délicate maternité Dogon 

à la peau toujours huilée et qui sera l’acquéreur de la statue 
Bahau au hiératisme parfois inquiétant et qui semble 


tout droit sortie d’une architecture Viking imaginée ? 


Ce cheminement, qui intéressera un jour les historiens 
de l’art, va se dessiner sous nos yeux avec la décision 
de Béatrice et Patrick de se séparer aujourd’hui de ces 
trente-quatre œuvres d'exception et de nous offrir plus 


de quarante ans de recherches passionnées. 


This foray into the professional world of the art market 
led, among other things, to a meeting in 2007 with the 
very young Alexis Maggiar and the birth of a friendly 
relationship based on mutual respect, the results of which 


are, with this catalogue, now being produced. 


If for museums time is abolished since acquisitions are 
supposedly eternal, the collector has only a moment to be 
nurtured by the works he has chosen. These historical pieces, 
which for a number of years were on display in Béatrice and 
Patrick’s house, will therefore resume their peregrinations. 
Where will the delicate Dogon maternity figure with its ever- 
oiled skin go, and who will be the lucky buyer of the Bahau 
statue with its sometimes disturbing hieraticism, seeming to 


come straight out of an imagined Viking architecture? 


This journey, which will most certainly be of great interest 
to art historians in the future, will take shape before our eyes 
with Béatrice and Patrick’s decision to part with these 
thirty-four exceptional works today and to offer us more 


than forty years of passionate research. 


> Béatrice et Patrick Caput, Paris 
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FIGURE DE RELIQUAIRE KOTA-SHAMAYE 


GABON 


Hauteur : 37.5 cm. (14% in.) 


€100,000-150,000 
US$100,000-150,000 


PROVENANCE 
Alain de Monbrison, Paris 
Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis avant 1989 


EXPOSITIONS 

New York, Metropolitan Museum of Art, Eternal Ancestors. 

The Art of the Central African Reliquary, 2 octobre 2007 - 2 mars 2008 
Paris, Musée du quai Branly - Jacques Chirac, Fleuve Congo. 
Arts d’Afrique centrale, correspondances et mutations des formes, 

22 juin - 3 octobre 2010 

New York, Friedman & Vallois Gallery, Kota Ancestors, 

11 mai - 11 juin 2011 

Paris, Galerie Bernard Dulon, Ancétres Kota, 

7 septembre - 8 octobre 2011 

Paris, Galerie Bernard Dulon, Arts d'Afrique. Portraits d’une collection, 
4 - 24 novembre 2016 

Paris, Musée du quai Branly - Jacques Chirac, Les foréts natales. 
Arts d’Afrique équatoriale atlantique, 3 octobre 2017 - 21 janvier 2018 
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ARCHÉTYPAL BOHO-NA-BWETE 


par Marguerite de Sabran 


A Taube des années 1930, sous l'impulsion des grands 


marchands, un nouveau regard est porté sur les arts lointains. 


Dès lors, au sein des corpus déjà notoires, il s’agit d’élire les 
esthétiques les plus remarquables. Des figures de reliquaire 
Kota, Paul Guillaume, lors de son exposition à la Valentine 
Gallery - lieu phare de la diffusion de l’art moderne à New 
York - et à sa suite, Louis Carré et Charles Ratton, lors de 
celle qu’ils organisent en 1933 à Paris, Villa Guibert, ne 
retiennent qu'un abrégé. Tous distinguent un style jusque-là 
inédit, aussi moderniste que virtuose’ - que Louis Perrois 
baptisera ensuite « Kota-Shamaye ou Shaké ». 

Demeuré, près d’un siècle plus tard, le style le plus rare et 
le plus prisé du vaste ensemble des figures de reliquaires 
dites « Kota », il se caractérise par l’épure des volumes qui 
composent la silhouette déliée et confèrent à la tête sa 


singulière expressivité. 
£ 


Érigée, lors de son exposition au Metropolitan Museum of 
Art (LaGamma, A., Eternal Ancestors, New York, 2007), en 
témoin archétypal du style Shamaye, cette œuvre s'impose 
par l’intensité du visage. Les dynamiques du front pyramidal 
et du mouvement de la coiffe décuplent dans la force des 
arêtes et le rythme serré des lamelles de cuivre qui confluent 
vers les yeux resserrés, ponctuant d’un éclat la prégnance 

de l'entité. Cette dernière est accentuée par la patine 
demeurée - exceptionnellement - intacte et rappelant, dans 
la profondeur de ses nuances, les hommages répétés rendus à 
l'ancêtre tutélaire évoqué par ce boho-na-bwete d'une grande 


ancienneté. 


‘Voir Guillaume, P., African Sculptures, New York, 1930, n° 69 ; 
Cunard, N., Negro. An Anthology 1931-1933, Londres, 1934, p. 708; 
et Fonds Louis Carré, musée du quai Branly - Jacques Chirac, 
DA001308/63609 


*Perrois, L., Kota, Milan, 2012, pp. 54-58 


In the early 1930s, influenced by the great art dealers, one began 
to have a new perspective on art the “arts lointains”. The aim 
was therefore to select the works that were most aesthetically 
striking from among corpuses that were already well known. 

Of the Kota reliquary figures corpus, Paul Guillaume, in his 


exhibition at the Valentine Gallery, which was a beacon for the 


dissemination of Modern art in New York, and subsequently 


Louis Carré and Charles Ratton, in their 1933 exhibition at 
Villa Guibert in Paris, displayed a compendium. They all stood 
out for their innovative style, which was both modernist and 
masterful’ and was subsequently christened ‘Kota-Shamaye or 
Shaké’ by Louis Perrois’. 

Almost a century later, it remains the rarest and most highly 
prized style out of the vast range of reliquary figures known 

as ‘Kota’. It is characterised by the simplicity of the shapes that 
make up the svelte silhouette and give to the head its unique 


expressiveness b 


What stands out about this work, which became an archetypal 
example of the Shamaye style when exhibited at the 
Metropolitan Museum of Art (LaGamma, A., Eternal Ancestors, 
New York, 2007), is the intensity of the face. The dynamics 
of the pyramid-shaped forehead and of the movement of the 
headdress are enhanced by the strength of the edges and the 
tight rhythm of the thin strips of copper that converge towards 
the narrow eyes, punctuating the resonance of the whole 

with brightness. This is accentuated by the patina, which has 
remained exceptionally intact, and the depth of the different 
shades is a reminder of the repeated homage given to the 


protective ancestor evoked by this very ancient boho-na-bwete. 


' See Guillaume, P., African Sculptures, New York, 1930, no. 69; 
Cunard, N., Negro. An Anthology 1931-1933, London, 1934, p. 708; 
and Fonds Louis Carré, musée du quai Branly - Jacques Chirac, 
DA001308/63609 


*Perrois, L., Kota, Milan, 2012, pp. 54-58 
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CIMIER CI WARA BAMANA 
MALI 


Hauteur : 39.5 cm. (15/2 in.) 


€15,000-20,000 
US$15,000-20,000 


PROVENANCE 
Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 1983 


EXPOSITIONS 

Paris, Galerie Ratton-Hourdé, Tyiwara, juin 2001 

Zurich, Museum Rietberg, Bamana. Afrikanische Kunst aus Mali, 
9 septembre - 9 décembre 2001 
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CI WARA, ICÔNE DE LA SOCIÉTÉ AGRAIRE 


Pour les Bamana, l'entité Ci wara combine un aspect 
rituel et économique. Elle désigne à la fois une divinité, 
un culte et une société liée au travail agricole. 
L'agriculture est célébrée à travers une puissance 
thaumaturgique métaphorisée par des danseurs masqués. 
Cette fête met à l'honneur l'animal mythologique qui 
aurait enseigné aux Bamana l’agriculture; un être hybride, 
à la fois fourmilier, antilope, pangolin et caméléon. Les 
cimiers ligneux comme celui présenté ici sont des pièces 
typiques de cette cérémonie. Portée par un danseur, la 
statue défile au son de percussions et de chants variés 
destinés à encourager l’agriculteur. La forme que prennent 
ces créatures chimériques dépend des régions et des 
traditions. Deux grandes catégories se distinguent : les 
cimiers Ci wara horizontaux et les verticaux - l'oeuvre que 


nous présentons aujourd’hui appartient à ce second groupe. 


Originaire du sud du Mali, cet exemplaire interpelle 

par sa grâce. La bouche légèrement entrouverte, l'animal 
s'étire vers le ciel ; ses cornes élancées et annelées 

se penchent légèrement en arrière donnant une impression 
de mouvement à l’immobilité du bois. Cette œuvre 

d'une grande sobriété ne manque pas d’élégance dont 

sa forme épurée lui confère une belle douceur. Elle 


conserve sa patine ancienne intouchée. 


Pour un exemplaire aux caractéristiques formelles 
analogues, voir celui de l’ancienne collection Georges 
Keller, publié dans Morigi, P., Raccolta di un amatore 


d’arte primitiva, Berne, 1980, p. 28, n° 13. 


For the Bamana, the Ci wara entity combines a ritual 

and economic aspect. It designates a deity, a cult and 

a society linked to agricultural work. Agriculture is 
celebrated through a thaumaturgical power metaphorised 
by masked dancers. This festival honours the mythological 
animal that is said to have taught the Bamana how 

o farm; a hybrid being, part antelope, part pangolin 

and part chameleon. Wooden crests like the one shown 
here are typical of this ceremony. Carried by a dancer, 

he statue is paraded to the sound of percussion and 
various songs designed to encourage the farmer. The shape 


of these chimeric creatures depends on the region and 


he tradition. There are two main categories: horizontal 
Ci wara crests and vertical ones - the work we are 


presenting today belongs to the latter group. 


Originating from the south of Mali, this example is 
striking in terms of its grace. With its mouth slightly ajar, 
the animal stretches towards the sky; its slender, ringed 
horns lean back slightly, giving an impression 

of movement to the immobility of the wood. This work 
of great sobriety is not lacking in elegance, and its pure 


form gives it a beautiful softness. 


For a figure with similar formal characteristics, see the 
one from the former Georges Keller collection, published 
in Morigi, P., Raccolta di un amatore d’arte primitiva, Bern, 


1980, p. 28, no. 13. 


~ MASQUE DAN KRAN 
LIBERIA 


Hauteur : 19 cm. (7% in.) 


€30,000-50,000 
US$30,000-50,000 


PROVENANCE 

Collection Anne et Georges Loiseau (*-1994), Abidjan 
Bernard Dulon, Paris 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 1997 
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JUGE SIMIESQUE 


«Quand nous avons fait du Cubisme, nous n'avions 
nullement l’intention de faire du Cubisme. Nous 
souhaitions seulement exprimer ce qui était en nous.» 


Pablo Picasso, 1935 


Lart du masque impressionne : les formes se géométrisent 
ou se structurent, répondant à un certain naturalisme. 

La facture kran se reconnait aisément dans ce masque 

aux joues et au nez triangulaires faisant écho aux yeux. 
Comme les Dan, les Kran ont une vie rythmée par un 
certain nombre de cérémonies. La forme de ce masque 
peut le rattacher 4 la production kaegle : les yeux sont 
percés en forme de triangle et les traits du visage sont 


accentués par des arêtes projeteés vers l’avant. Inspirés 


par les animaux, ces masques tiennent un rôle de fauteur 


de troubles, ils doivent perturber les festivités en opposant 
le désordre du monde extérieur et de la savane a 


l’organisation du village. 


Ce masque simiesque aux allures cubistes attire 

tout de suite l’œil de par son aura à la fois inquiétante 
et envoutante. Les arêtes des joues et du nez, presque 
parallèles, se répondent et accentuent le volume de 
l’œuvre; de la bouche entrouverte s'échappent deux 
longues dents qui donnent a la figure un air féroce. 

Le front savamment incliné fait ressortir une rangée 
dentelée. La rigueur des formes anguleuses et sa recherche 


géométrique font de cet objet un véritable chef-d’ceuvre. 


“When we discovered Cubism, we did not have the aim 
of discovering Cubism. We only wanted to express what 
was in us.” 


Pablo Picasso, 1935 


The art of the mask is impressive: shapes are geometrized 


or structured, responding to a certain naturalism. 
The kran style is easily recognisable in this mask with 
triangular cheeks and nose echoing the eyes. Like the 
Dan, the Kran lead a life punctuated by a certain number 
of ceremonies. The shape of this mask can be linked 

to kaegle production: the eyes are pierced in the shape 

of a triangle and the facial features are accentuated by 
forward projecting ridges. Inspired by animals, these 
masks play the role of troublemakers, disrupting the 
festivities by opposing the disorder of the outside 


world and the bush to the organisation of the village. 


This simian mask of cubist appearance immediately 
catches the eye with its disturbing and bewitching aura. 
The almost parallel edges of the cheeks and nose meet 
and accentuate the volume of the work; two long teeth 
protrude from the half-open mouth, giving the figure 
a ferocious air. The skilfully angled forehead highlights 
a jagged crown. The rigour of the angular forms 

and its geometric meticulousness make this object 


a true masterpiece. 
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LUMIÈRE NOIRE 
par Marguerite de Sabran 


«Le rare, le sensible, l’élégant, parait être le chiffre de son œuvre 
plutôt que le noir choisi généralement comme son symbole » 
Soulages, Galerie de France, 1977 


Pendant les deux décennies où elle dirigea la Galerie 

de France - incarnant alors l’art abstrait de l’École de Paris 
- Myriam Prévot-Douatte composa, dans sa collection 
personnelle, un dialogue artistique universel et engagé. 
Aux peintures et sculptures - acquises ou offertes — 
notamment d’Hartung, Soulages, Poliakoff, Zao-Wou-Ki 
et Julio Gonzales, répondaient a force égale des ceuvres 
d'Afrique échappant, elles aussi, aux canons classiques. 


Lorsqu’en 1977 fut dispersée sa collection d’arts d’Afrique, 
Charles Ratton, expertisa cette statue comme Luba. Dix ans 
plus tard, Alain de Monbrison la présentait sous l’ethnonyme 
Kusu. Enfin, en 2004, François Neyt, tout en confirmant 
son attribution à un artiste Kusu, la faisait entrer dans l’aire 
d'influence Songye. 

A l'inverse de la fixation de styles autonomes et hermétiques 
qui a longtemps prévalu à l'étude des arts d’Afrique, cette 
effigie d’ancétre personnifie magistralement la dynamique 
des relations interculturelles de la région sud-est de 

l'actuelle République démocratique du Congo. Dans les 
contrées limitrophes des pays Luba, Songye et Hemba, cette 
dynamique se résume parfois à des emprunts ponctuels, à 
l'instar de l’interprétation d’un appui-tête Luba par le Maitre 
Songye de Kananga (Pavillon des Sessions, musée du Louvre, 
inv. n° 73.1986.1.3). D’autres corpus traduisent quant à eux 

des influences plus pérennes, ancrées au cœur même d’une 
tradition sculpturale et constitutives de son histoire. 

De l’histoire migratoire complexe des Kusu - traversant ces 
trois puissants pays - puis de la dispersion de ses clans dans 
une vaste région située entre les territoires Songye et Hemba, 
comprise entre le bas Lomami et la rive occidentale du fleuve 
Congo (Neyt, F., La grande statuaire Hemba du Zaïre, Louvain- 
la-Neuve, 1977, p. 271), procèdent l'essence et l’individualité 
de sa statuaire. 


"The rare, the sensitive, the elegant, seems to be the character 
of his work rather than the black generally chosen as its symbol" 


Soulages, Galerie de France, 1977 


Over the two decades during which Myriam Prévot-Douatte 
ran the Galerie de France, which at the time portrayed the 
Abstract art of the School of Paris, she created a universal yet 
committed artistic dialogue through her personal collection. 
The paintings and sculptures that she purchased or was gifted, 
including works by Hartung, Soulages, Poliakoff, Zao-Wou-Ki 
and Julio Gonzales, were equally matched by African works, 


which were also outside the traditional artistic canons. 


When her collection of African art was dispersed in 1977, 
Charles Ratton appraised this statue as Luba. Ten years later 
Alain de Monbrison introduced it under the Kusu ethonym. 
Finally, in 2004, François Neyt, while confirming its 
attribution to a Kusu artist, brought it into the Songye area 
of influence. 

In contrast to the infatuation with autonomous and hermetic 
styles that has long prevailed in the study of African art, 

this effigy of an ancestor brilliantly personifies the dynamic 
of the inter-cultural relations of the south-eastern region 

of the current Democratic Republic of the Congo. At the 
intersection of the Luba, Songye and Hemba countries, this 
dynamic sometimes results in occasional borrowing, such as 
in the interpretation of a Luba headrest by the Songye Master 
of Kananga (Pavillon des Sessions, Louvre Museum, inv. no. 
73.1986.1.3). Meanwhile, other corpuses reflect more lasting 
influences, rooted at the very core of a sculptural tradition 
and part of its history. 

The essence and individuality of Kusu statuary comes from 
the complex migratory history of the Kusu people, spread 
across these three powerful countries, and then from the 
dispersal of their tribes throughout a vast region between the 
Songye and Hemba territories, which is between the lower 
Lomami River and the western bank of the Congo River 
(Neyt, F., La grande statuaire Hemba du Zaire, Louvain-la- 
Neuve, 1977, p. 271). 


Cette dernière doit à l'identité culturelle Luba-Hemba 

ses effigies rendant hommage tant aux ancêtres légendaires 
qu'aux héros mythiques, et aux croyances Songye, sa statuaire 
à charge magico-religieuse (Felix, M., 100 peoples of Zaïre and 
their sculpture, Bruxelles, 1987, p. 66). 


Si la grande statuaire constitue l’art le plus insigne du Sud-Est 
congolais, les témoins clairement attribués à des sculpteurs 
Kusu comptent parmi les plus singuliers. Stylistiquement, 
cet étroit corpus manifeste le plus souvent la proximité 

des clans Kusu et Hemba, comme en témoignent le portrait 
commémoratif singiti de l’ancienne collection Baudouin 

de Grunne (cf. Kerchache, J., Paudrat, J.-L. et Stephan, L., 
Lart africain, Paris, 1988, p. 442), ou encore celui de 
l’'University of Iowa Museum of Art (inv. n° X1986.553). 
De facture tout aussi remarquable, cette effigie ancestrale 
est, par ses emprunts à l'esthétique Songye, plus rare encore. 
Francois Neyt la distingua comme témoin éminent 

de l'expansion de la culture et des styles Songye au sein 

des peuples environnants. Elle s'y rattache notamment 

par la particularité du cou annelé et par l’exaltation 


d’une puissance contenue. 


Le torse, résumé de dos à la contraction des masses 
musculaires, et de face à l’épure des contours, amplifie 

la ligne de force tracée par le mouvement des avant-bras. 
Emergeant en haut relief jusqu’à la projection des mains 
venant saisir la barbe en pointe, la prodigieuse dynamique 
conduit le regard vers la tête anguleuse. La puissance des traits 
redouble dans le rythme serré des lignes scandant les doigts, 
le cou, la bouche entrouverte sur la langue apparente et les 
orbites concentrant la prégnance des yeux étirés. A l'arrière, 
une gravure en chevrons accompagne le déploiement 

de la coiffure à trois chignons, ponctuée par la trace d’une 
ancienne charge active, dont demeure un ingrédient en 
laiton. La transformation de l’ancêtre en intercesseur entre 
la communauté et le monde invisible se manifeste dans les 
signes visibles de son long usage cultuel - notamment dans 
les nuances monochromes de l’onguent noir et suintant, 


tranchant avec celles, brun rouge, du bois dur. 


Kusu effigies paying homage to both legendary ancestors 

and mythical heroes stem from Luba-Hemba cultural 
identity, and their magical-religious statues stem from 
Songye beliefs (Felix, M., 100 peoples of Zaïre and their sculpture, 
Brussels, 1987, p. 66). 


While large statuary constitutes the most distinguished art of 
the south-eastern Congo, the examples that have been clearly 
attributed to Kusu sculptors are among the most unique. 
Stylistically, this small corpus most frequently demonstrates 
the proximity of the Kusu and Hemba tribes, as shown by 
the commemorative singiti portrait of the former Baudouin 


de Grunne collection (cf. Kerchache, J., Paudrat, J.-L. and 


Stephan, L., Lart africain, Paris, 1988, p. 442), or that of the 
University of lowa Museum of Art (inv. no. X1986.553). 
The workmanship in this ancestral effigy is equally 
remarkable, and the elements borrowed from Songye 
aesthetics make it even more rare. Francois Neyt identified 
it as an eminent example of the expansion of the Songye 
culture and styles among surrounding groups. This is 
demonstrated in particular by the unusual ring-bound neck 


and the exaltation of a contained strength. 


The torso, whose back is a simple contraction of muscles 
while the front displays a clarity of contours, amplifies the 

line of strength drawn by the movement of the forearms. The 
extraordinary dynamics of the high relief, leading to the hands 
holding the pointed beard, draws attention to the angular 
head. The strength of the facial features is even more powerful 
in the intense rhythm of the lines adorning the fingers, of the 
neck, of the open mouth revealing the tongue, and of the vivid 
presence of the stretched eyes’ sockets. The chevron engraving 
on the back underlines the unfolded triple-chignon headdress, 
where traces of a magical charge are apparent, containing 

the remnants of a brass element. The transformation of the 
ancestor into an intermediary between the community and 
the invisible world is demonstrated by visible signs of its long- 
term ritual use, particularly in the monochrome shades of the 
oozing black ointment, contrasting sharply with the reddish 


brown shades of the hardwood. 
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AU SUD DE MADAGASCAR, 
UNE BELLE MAHAFALY 


par Bertrand Goy 


Perdue au milieu de ce paysage désolé où seuls quelques 
épineux résistent à l’intense sécheresse, une immense 
terrasse en pierres sèches marquait les contours de la 
dernière demeure du souverain de la dynaste Maroseraña. 
Fichées dans ce tapis rocailleux, des cornes de zébu, en 
nombre, témoignaient encore du faste des sacrifices qui 
avaient accompagné ses très longues funérailles. Plantés 
aux faces Ouest et Est du mausolée, une dizaine de 
poteaux aloalo confirmaient la dévotion de son entourage 
pour le défunt. Ces « perchoirs d’ame », érigés à cette 
occasion, superstructures à trois niveaux hautes de plus de 
deux mètres, étaient taillés dans les bois lourds du Katafray 
ou du Mendoravina ; ils alternaient motifs figuratifs et 
géométriques, en commençant par leur partie la plus 
remarquable d’un point de vue esthétique, sa base, 

sorte de cariatide, debout et dans le plus simple appareil. 


L'exceptionnelle effigie féminine de la collection Caput 
est contemporaine de celles ornant les sépultures des 
derniers rois mahafaly. En témoigne l'aspect du bois, 
qui, malgré la dureté de son essence noble réservée aux 
plus éminents notables, a subi les assauts d’une longue 
érosion. Elle a profondément pénétré jusqu’au duramen 
pour façonner un relief tourmenté et fascinant, alternant 
failles et arêtes dentelées évoquant les paysages de fsingy, 
formations calcaires inscrites depuis le jurassique dans la 
terre malgache. Les intempéries ont adouci les traits de 
l’émouvant visage en triangle sans totalement les effacer 
et elles ont épargné la coiffure très élaborée, 
caractéristique de cette partie sud de l’île. Le jeune corps, 
aux proportions harmonieuses, paré des attributs d’une 
féminité épanouie, dégage une charge érotique qui n'a 
rien de fortuit comme le confirme la main lascivement 
posée sur le mont de Vénus. Quelle plus réjouissante 
image de la vie pourrait-elle accompagner l’âme 


immortelle du disparu vers sa dernière demeure ? 


Lost in the middle of this desolate landscape where only 

a few thorny bushes have survived the intense drought, 

a vast dry-stone terrace marked out the contours of the 
last residence of the sovereign of the Maroseraña dynasty. 
A large number of zebu horns stuck into this stony carpet 
were proof of the splendour of the sacrifices that had 
accompanied his very long funeral ceremony. Placed on the 
eastern and western sides of the mausoleum, a dozen aloalo 
posts confirmed the devotion of the deceased’s entourage. 
These “perches of the soul”, which on this occasion were 
superstructures with three levels, more than two metres 
high, were carved from the heavy woods of the Katafray 
or the Mendoravina; they alternated between figurative 
and geometric motifs, starting with the most aesthetically 
remarkable part, the base, which was a sort of caryatid, 


standing and wearing the simplest of clothing. 


The exceptional female effigy of the Caput collection 

is a contemporary of those adorning the graves of the last 
Mahafaly kings. The appearance of the wood is proof 

of this, as despite its hardness, which gave it the noble essence 
reserved for the most eminent dignitaries, it has suffered 
from erosion over a long period of time. The erosion has 
penetrated as far as the duramen, creating a tortured and 
fascinating three-dimensional pattern, alternating between 
flaws and jagged edges evoking the Tsingy landscape, where 
there have been limestone formations in the ground since 
the Jurassic period. Bad weather has softened the features 

of the moving triangular face without entirely erasing them, 
and the very elaborate hairstyle, which is typical of this 
southern part of the island, has been spared. The young body, 
with harmonious proportions, adorned with the attributes 

of blossoming femininity, emanates an erotic charge, which 
is definitely not accidental, as confirmed by the hand 
lasciviously placed on the mons veneris. What more joyful 
image of life could accompany the immortal soul of the 


deceased towards its final resting place? 
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BOUCHON DE FLUTE WUSEAR BIWAT 
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VOIR ET ENTENDRE 
par Philippe Peltier 


A la fin de 1932, l’anthropologue américaine Margaret 
Mead et son premier mari, Roy Fortune, s'installent dans 
le village de Kinakaten sur le haut Yuat, un affluent du 
fleuve Sepik au nord de la Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

Ils y séjourneront quelques mois. La population, à l’époque 
répartie sur quatre villages, est alors connue sous le nom 
de Mundugumor. De nos jours, cette population est 
désignée sous le terme de Biwat. Mead et Fortune furent 
quelque peu déroutés par la situation qu’ils trouvèrent : 
une société en pleine transformation. De nombreux rituels, 
dont ceux des initiations masculines, étaient abandonnés. 
Cependant, ils persévérèrent dans leur enquête. Or, de nos 
jours, nous disposons des rares informations sur la société 
ancienne biwat grâce à ce travail de terrain. Ils acquirent 
aussi des objets liés aux rituels, objets dont les usages étaient 
eux aussi en cours d'abandon. Parmi ceux-ci figurent 

les fameux bouchons de flûtes, que de nombreux amateurs 
considèrent, à raison, comme des expressions majeures de 


l'art de la vallée du Sepik. 


Ces bouchons de flutes présentent le plus souvent des 
figures masculines - aucune figure féminine n’est connue 
- plus rarement des oiseaux dont le corps supporte des 
figures animales, lézards ou crocodiles. Le bouchon 

de flûte de la collection Caput est l’un des exemplaires 
les plus remarquables d’un corpus limité caractérisé 

par la petite taille du front et des formes ramassées. 

Le corps, parfaitement architecturé, tire sa force d’un 
savant emboitement des formes ` les jambes, au centre 
desquelles s'impose le sexe effilé, riment formellement 
avec les bras qui encadrent un buste relativement effacé. 
Ces formes emboitées, tout en tension, supportent la tête 
du personnage dont la présence se manifeste tout à la 
fois par sa taille et sa projection dans l’espace. Le bord du 
visage est percé d’une ligne de trous destinés à recevoir des 


mèches de cheveux ou de barbes de nos jours disparues. 


In late 1932, the American anthropologist Margaret Mead 
and her first husband, Roy Fortune, went to live in the 
village of Kinakaten in the upper Yuat, a tributary of the 
Sepik River in northern Papua New Guinea. They stayed 
for a few months. The population, which at the time was 
spread out over four villages, was then known by the 
name Mundugumor. Today, this population is described 
using the term Biwat. Mead and Fortune were somewhat 
thrown by the situation that they found: 3 society that 
was in the middle of a transformation. Numerous rituals, 
including male initiation rituals, had been abandoned. 
However, they persevered with their studies. We now 
have rare information about ancient Biwat society thanks 
to the work that they did in the field. They also acquired 
objects associated with the rituals, objects whose purposes 


were also in the process of being abandoned. These 


included the famous flute stoppers, which many enthusiasts 
rightly consider to be major expressions of the art of the 


Sepik valley. 


These flute stoppers most frequently portray male figures 
(there are no known female figures), and more rarely birds 
with the heads of animals such as lizards or crocodiles. 
The flute stopper from the Caput collection is one of the 
most remarkable examples of a limited corpus characterised 


by the small size of the forehead and stocky figures. 


The body, which is perfectly structured, draws its strength 
from a skilful interlocking of the shapes: the legs, with the 
slender genitals clearly visible in between, are explicitly in 
line with the arms, which frame a relatively unassuming 
chest. These interlocked shapes, in complete tension, hold 
up the head of the figure, whose presence is made clear 
both by its size and by its projection into the space. 

The edge of the face is pierced with a line of holes used 

to hold locks of hair or beards, which have now 


disappeared. The ears underline the face. 
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Les oreilles soulignent le visage. Leurs motifs sculptés 
semblent inspirés de ceux qui ornent certaines ailes de 
papillons. Au sommet du crâne, une crête et à son arrière 
un mamelon percé, servaient à fixer une coiffe de plumes. 
La bouche, aux lèvres boudeuses, conclut le bas du visage 
alors que des arcades sourcilières aux traits éloquents 
surplombent les yeux et le nez massif. Lattention portée 
au dessin des yeux, l’usage de la nacre percée d’une 
pupille, le soin à dessiner les motifs des oreilles, informent 
de la présence des ancêtres et de leur capacité à voir et à 
écouter tout ce qui se passe dans les villages et ainsi de 


veiller au respect des lois. 


En langue biwat, le nom donné à ces objets est wusear. 
Ce terme a été traduit dans la littérature par bouchons 

de flûte. Cette appellation est tout à la fois exacte et 
trompeuse. I] existait bien chez les Biwat, comme dans 

le reste du Sepik, des flûtes traversières en bambou dont 
Pune des extrémités était fermée par un bouchon sculpté 
d'une figure humaine ou animale. Lors des initiations 
masculines, les chants de ces flûtes signalaient la présence 
effective des ancêtres. Des recherches plus récentes ont 
cependant signalé que des bouchons pouvaient être montés 
sur un morceau plus court de bambou lui aussi percé d’un 
trou de jeu bien que ces bambous ne fussent jamais joués. 
Ces derniers objets s’échangeaient lors des mariages : 

au cours de la cérémonie, la mariée recevait de son père 
en don un bouchon monté qu’elle conservait toute sa vie. 
Son fils pouvait en hériter et, à son tour, l’offrir à sa fille. 
Ces bouchons étaient des témoins inaliénables 

des alliances entre clans. En outre, on sait qu’il pouvait 
aussi sceller une alliance d’entraide entre deux hommes 


à la suite d’un épisode guerrier. 


Ces brèves remarques démontrent la place incontournable 
occupée par ces objets dans la société biwat. Ils 
participaient aux actes fondamentaux de la vie sociale 

et rendaient effective la présence des ancêtres qui 


garantissaient la pérennité des rituels et de la société. 


Their sculpted motifs seem to be inspired by those 
adorning some butterfly wings. At the top of the head, 

a crest, and behind it a pierced nipple, were used to 
hold a feather headdress. The mouth, with sulky lips, 
concludes the bottom of the face, while eyebrows with 
eloquent lines overhang the eyes and the massive nose. 
The attention given to drawing the eyes, the use of 
mother-of-pearl pierced with a pupil, and the care taken 
with drawing the motifs of the ears, inform us of the 
presence of the ancestors and their capacity to see and hear 
everything that happened in the villages and ensure that 


the laws were respected. 


In the Biwat language, the name given to these objects 


is wusear. This term has been translated in the literature as 


flute stoppers. This name is both accurate and misleading. 


The Biwat people did indeed, like the rest of the Sepik 
people, have transverse flutes made of bamboo, one of 
the ends of which was closed using a stopper sculpted 

into a human or animal figure. During male initiation 
rituals, the sound of the flutes signalled the actual presence 
of the ancestors. More recent research has indicated, 
however, that stoppers could be mounted on shorter pieces 
of bamboo which also had playing holes pierced in them 
even though they were never played. These objects were 
exchanged at weddings: during the ceremony, the bride 
received a gift from her father of a mounted stopper, 
which she kept for her whole life. Her son could inherit 

it and, in turn give it to his daughter. These stoppers were 
inalienable proof of alliances between tribes. Moreover, 
we know that they could also seal an alliance of mutual 


assistance between two men following a battle. 


These brief notes demonstrate the vital place occupied 


by these objects in Biwat society. They were part of 


fundamental acts in society and brought the actual 
presence of ancestors, who guaranteed the continuity 


of the rituals of their society. 
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MÉMOIRE ET HOMMAGE 


Les effigies commémoratives telles que celle représentée 
ici étaient sculptées pour honorer la mémoire d'importants 
chefs Yombe. Acquise à la fin du XIX" siècle ou au 

début du XX*siécle, cette oeuvre est à bien des égards 
emblématique de ce type de figure assise kongo-yombé. 
Dans une pose méditative, jambes croisées (funda nkata) 

et téte levée, la figure est rendue avec réalisme. 

Son expressivité est saisissante. Les yeux, recouverts 

de plaques de verre, fixent un point au loin. La bouche 

est légèrement entrouverte, comme si le personnage était 
en transe. La coiffe, au sommet du crâne, indique le statut 
du personnage. Larrière de la tête est décoré d'un motif 
complexe en damier, alternant entre zones hachurées 

et zones lisses rhombiques. On note également d'autres 
marques de prestige telles que les dents limées, 

les scarifications ou encore les bracelets. Une patine 
incrustée et quelques restes d'argile recouvrent certaines 
parties du corps et du visage, tandis que le nez et les lèvres 


ont une patine lisse et brillante. 


Aujourd’hui, les figures commémoratives masculines 
de ce type sont peu fréquentes. D’importants exemples 
du même acabit sont conservés, entre autres, 

au Metropolitan Museum of Art de New York 

et au Musée de Tervuren en Belgique. 


Commemorative effigies such as the figure pictured here 
were carved in order to honor the memory of important 
Yombe chiefs. Acquired at the end of the nineteenth 
century or at the beginning of the twentieth century, 

this piece is in many ways emblematic of kongo-yombe 
seated figures of this type. With a meditative, cross-legged 
pose (funda nkata) and head tilted upwards, 

the figure is rendered realistically and is strikingly 
expressive. The figures eyes, covered with glass plates, 

fix a point in the distance while the mouth rests slightly 
agape, as if in a trance. The headpiece, which is fixed to 
the top of the head, indicates the status of the figure. 

The back of the head is decorated with an intricate 
checkered pattern, alternating between cross-hatched 

and unmarked diamond-shaped areas. Additional markers 
of prestige include filed teeth, scarification patterns, 

and ornaments worn on the arms. An encrusted patina 
and some remnants of clay cover areas of the body and 
face of the figure, while the nose and lips have a soft and 


shiny patina. 


Today, commemorative male figures of this type are 
uncommon. Important comparative examples are housed 
at the Metropolitan Museum of Art in New York and the 


Tervuren Museum in Belgium, among others. 
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MASQUE BAULÉ 
CÔTE D'IVOIRE 


Hauteur : 29 cm. (11% in.) 


€40,000-60,000 
US$40,000-60,000 


PROVENANCE 
Collection Anne et Georges Loiseau (*-1994), Abidjan / Paris 
Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis ca. 2000 


BIBLIOGRAPHIE 

Neyt, F., Trésors de Céte d'Ivoire. Aux sources des traditions artistiques, 
Anvers, 2014, p. 188, n° 128 

Plisnier, V. et Caput, P., Arts d'Afrique. Portraits d'une collection, 
Milan, 2016, pp. 164-165 


COLLECTION BEATRICE ET PATRICK CAPUT 49 


50 


UN MASQUE-PORTRAIT 
AU CCEUR DU PAYS BAOULE 


par Bertrand Goy 


S'il fallait désigner un archétype de portrait d’ancétre 
baoulé tel qu’il est gravé dans le bois des statuettes 

ou des masques, celui de la collection Caput pourrait 
être retenu. Au centre du visage à l’ovale évasé en son 
sommet, la longue ligne effilée du nez se dédouble 

pour former un cercle complet et parfait autour 

des yeux clos. Ces paupières baissées, où se lisent encore 
les traces bosselées laissées par les habiles coups de gouge 
du sculpteur, conférent au personnage la sérénité du grand 
age, également symbolisé par la barbe de fibre tressée. 

La bouche, encore fardée d’un pigment rouge tranchant 
sur le fond noir de la face, affecte la moue désabusée 

du sage que rien ne peut plus impressionner. Le front 
ample est cerné d’une double ligne marquant l’amorce 
de la coiffure. Des clous de cuivre remplaçant au coin 
des yeux les traditionnelles scarifications sont un premier 
indice quant à la provenance géographique de ce masque. 
Une plaque circulaire du même métal, située en lisière 
de la chevelure, le philtrum des lèvres discrètement 
marqué, mais surtout la parure posée sur le crâne nous 
conduisent en territoire akoué, centre du pays baoulé. 

Si un tribut est fréquemment payé au monde animal 
dans la sculpture du groupe, ces quatre cylindres coudés 
à leur extrémité sont d’une rareté insigne. Ils évoquent 
plus les sabots d’une antilope que les cornes ornant 
habituellement ces accessoires des danses sur le modèle 
de l’œuvre exceptionnelle récemment offerte à la vente 


par Christie's à Paris (29 juin 2022, lot 5). 


Le nom du premier propriétaire de cette œuvre, 

Maître Georges Loiseau, mérite d’être cité. Les antiquaires 
ivoiriens réservaient à ce notaire, établi dans le pays 

dès 1953, les plus merveilleuses de leurs trouvailles, 

ne manquant pas de les décrire en détail aux autres 
amateurs d’Abidjan frustrés de ne pouvoir bénéficier 


de ce traitement de faveur. 


If one had to choose an archetype of Baule ancestral 
portraits engraved on the wood of statuettes or masks, 
this example from the Caput collection could be selected. 
At the centre of the oval face which widens out at the top, 
the long, slender line of the nose splits to form a complete 
circle around the closed eyes. The lowered eyelids, 

which still show dents left by the skilful carving of the 
sculptor, give the figure the serenity of old age, which 

is also symbolised by the beard made from plaited fibres. 
The mouth, which is made up with a red pigment that 
contrasts with the black background of the face, creates 


the disillusioned pout of a wise man who is no longer 


impressed by anything. The wide forehead is outlined 
by a double line marking the hairline. The copper nails 
which replace the traditional scarifications at the corners 
of the eyes are the first indication of the geographical 
origin of this mask. A circular plate of the same metal, 
situated at the edge of the scalp, the discreetly marked 
philtrum of the lips, but above all the ornament placed 
on the head lead us to Akoue territory, in the middle 


of Baule country. While tributes are frequently paid 


to the animal world in the sculptures made by this group, 
£ 
these four cylinders which are angled at the ends are 


distinctly rare. They are more evocative of the hooves 


of an antelope than of the horns that usually adorn 
these dance accessories in the style of the exceptional 
work recently offered for sale by Christie's in Paris 


(29 June 2022, lot 5). 


The name of the first owner of this work, Maitre Georges 
Loiseau, deserves to be mentioned. The antique dealers 

of the Ivory Coast would reserve the most marvellous 
treasures that they found for this notary, who lived in 

the country from 1953, and did not fail to describe them 
in detail to the enthusiasts in Abidjan, who were frustrated 


at not receiving such special treatment. 
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STATUE BAULÉ 
CÔTE D'IVOIRE 


Hauteur : 60 cm. (23% in.) 


€70,000-100,000 
US$70,000-100,000 


PROVENANCE 

Collection André Blandin (1930-2015), Abidjan, dans les années 1970 
Collection Mariette Henau (1934-2012) et Lucien Van de Velde, 
Anvers, en 1983 

Pace Gallery, New York 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 1999 


EXPOSITIONS 

Saragosse, Centro de Exposiciones y Congresos, Objetos-Signos 

de Africa (recorrido iniciático), 11 avril - 24 juin 2000 

Paris, Galerie Bernard Dulon, Arts d'Afrique. Portraits d'une collection, 
4 - 24 novembre 2016 


BIBLIOGRAPHIE 

Boyer, A.-M., « Miroirs de l'invisible : la statuaire Baoulé » 

in Arts d'Afrique Noire, n° 45, Arnouville, printemps 1983, p. 31 
Dulon, B., Leurquin, A. et alii., Objetos- Signos de África 

(recorrido iniciático), Saragosse, 2000, p. 63, n° 27 

Neyt, F., Trésors de Côte d'Ivoire. Aux sources des traditions artistiques, 
Anvers, 2014, p. 244, n° 174 

Plisnier, V. et Caput, P., Arts d'Afrique. Portraits d'une collection, 
Milan, 2016, pp. 104-107 


COLLECTION BÉATRICE ET PATRICK CAPUT 53 


54 


APHRODITE BAOULE 
par Bertrand Goy 


André Blandin, le découvreur de cette statue, dont 
l'activité exigeait un contact permanent avec les villages 
baoulé dont il avait la charge, put développer ses 
connaissances de leur culture matérielle et affiner son 
discernement comme en témoigne le choix de cette 
émouvante statuette féminine. A la vue de son beau visage 
énigmatique dont la bouche mutine contredit la timidité 
des yeux modestement baissés, on s'interroge sur l’usage 


de cette effigie. Occupa-t-elle la fonction d’Asie usu? 


Nul doute que son charme aurait pu satisfaire le plus 
exigeant des inquiétants génies rôdant alentour auquel 

ce type d'hommage déférent était réservé ? Fut-elle 
plutôt blolo bla, image de l'épouse de l'au-delà qui, depuis 

le royaume des ancêtres, veille sur le mortel que les dieux 
lui ont assigné ? La riche patine croûteuse et luisante 
couvrant la tête et le corps de cette statue atteste des soins 
dont elle bénéficia. On imagine l'attraction mêlée 

de crainte que devait ressentir pour l'entité qu’elle 
représente, à la fois tutélaire et exigeante, le partenaire 
attentionné qui, dans un huis-clos nocturne, prodiguait 

à son incarnation caresses et onctions. Sa taille 
exceptionnelle, le soin mis par son auteur à figurer 

le moindre détail et la présence de pépites d’or incrustées 
dans son front laissent penser que cette sculpture servit 
un dessein hors du commun, quelle qu’en fût la nature. 
Coiffure impeccablement tressée, torse bien droit, épaules 
rejetées en arrière et genoux légèrement fléchis, elle 
respecte tous les canons d’un des styles baoulé les plus 
classiques et les plus esthétiques. 


Cette vision sublimée de l’humain contraste avec 

les nombreuses représentations plus conformes à la 
morphologie ramassée courante chez les Baoulé. Le cou 
de cygne de la belle accentue l’impression de fragilité 
et d'élégance émanant de sa silhouette élancée et de 
son corps gracile. Parmi les traditionnelles décorations 
corporelles qui parsèment le corps, une mystérieuse 
chéloïde rappelant la constante d’Archimède orne les reins 
dont la chute aussi ferme et galbée que l’est la poitrine 
témoigne de la virtuosité du sculpteur à conjuguer 
jeunesse et beauté. 


André Blandin, who discovered this statue and was in 
constant contact with the Baule villages under his care, 
was able to develop his knowledge of their material 
culture, and refine his judgement, as demonstrated by 

his choice of this moving female statuette. When one 
looks at the beautiful, enigmatic face of this effigy, with 
its mischievous mouth contradicting the timidity of the 
modestly lowered eyes, one wonders what it was used for. 


Was its function as an Asie usu? 


No doubt that its charm could have satisfied the most 
demanding of worrying spirits loitering about for which 
this type of deferential homage was reserved? Or was it in 
fact blolo bla, the image of the spirit wife who watches over 
the mortal assigned to her by the gods from the kingdom 
of the ancestors? The rich, crusty and also shiny patina 
covering the head and body of this statue is testament 

to the care it received. One can imagine the attraction 
mixed with fear that the attentive partner must have 

felt for the entity that it represented, as he lavished the 
statue that embodied her with caresses and anointing. 

Its exceptional size, the care taken by the artist to include 
the most minute detail, and the presence of gold nuggets 
in its forehead lead to the conclusion that this sculpture 
was intended for something extraordinary, whatever that 
may have been. With impeccably styled hair, a completely 
straight torso, the shoulders thrown back and the knees 
slightly bent, it fulfils all the canons of one of the most 


classic and most aesthetically pleasing Baule styles. 


This sublime vision of a human being contrasts with 

the numerous portrayals that conform more closely to 

the stocky morphology that is common among the Baule 
people. The swan's neck of this beauty accentuates 

the impression of fragility and elegance emanating from 
its elongated figure and its slender body. The traditional 
decorations scattered over the body include a mysterious 
keloid reminiscent of the Archimedes constant adorning 
the lower back. The breasts are both firm and shapely, 
demonstrating the virtuosity of the sculptor in combining 


youth with beauty. 
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STATUE BAHAU DAYAK 
RIVIÈRE MAHAKAM, PROVINCE DE KALIMANTAN 
ORIENTAL, ÎLE DE BORNÉO, INDONÉSIE 


Un test de thermoluminescence daté de 2007, réalisé par Georges Bonani, 
suggère une datation comprise entre 1439 et 1634. 


Hauteur : 98 cm. (38% in.) 


€400,000-600,000 
US$400,000-600,000 


PROVENANCE 

Collection Robert Vanderstukken, Bali 

Anthony Plowright, Londres, acquis ca. 1984-1985 

John K. Hewett (1919-1994), Bog Farm 

Collection Lord Alistair McAlpine (1942-2014), Londres 
Ron Nasser (1944-2020), New York 

Collection Robert Burawoy, Paris, acquis ca. 1988 
Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris 
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PUISSANTES HARMONIES. 


LA STATUAIRE DES DAYAK BAHAU DE BORNÉO 


par Junita Arneld 


Lallemand Carl Schwaner (1817-1851), le norvégien Carl 
Lumholtz (1851-1922), le britannique Charles Hose (1863- 
1929) et le hollandais Anton Wilhelm Nieuwenhuis 
(1864-1953) furent parmi les pionniers des explorations et 

des recherches ethnographiques 4 Bornéo. Leurs travaux, 
ensemble à beaucoup d’autres encore qui suivirent, fournirent 
un important matériel pour l’étude des traits culturels des 
dayak. Les données récoltées sur le terrain montrérent bien 
qu'il s'agissait dans certains cas de groupes ethniques apparentés, 
tandis que dans d'autres cas de cultures substantiellement 
distinctes, tant d'un point de vue linguistique que de la culture 


matérielle et des systèmes expressifs. 


A partir des années 1870, les explorations de Bornéo favorisèrent 
les premières acquisitions d'objets dayak. C’est ainsi qu’ils 
commencèrent à circuler de plus en plus sur le marché et à 
prendre place dans les collections occidentales. Ce fut le cas, par 
exemple, de ceux rentrés dans les collections du poète et écrivain 
français André Breton (1896-1966). Les objets de Bornéo 
attirèrent l'attention des avant-gardes et ils firent leur parution 
dans des publications dédiées à l’art moderne ou primitive. 
Lalmanach Der Blaue Reiter de Kandinsky et Marc paru en 1912, 
l'article Negro Art de André Salmon de 1920, ou encore Primitive 
Art de Leonhard Adam de 1940 et Tribal sculpture: A Review of 
the Exhibition at the Imperial Institute de Henry Moore de 1951 
présentent et commentent des piéces dayak. 


Dans le panorama de la sculpture de Bornéo, les motifs du 

peuple Bahau de la région du Mahakam sont énergiques, 
effrayants, féroces et stimulants. Face à la force de la nature et à 

la vulnérabilité de la vie quotidienne, de nombreuses statues et 
images en relief étaient conçues pour représenter de puissants 
gardiens surnaturels, dans un but apotropaïque et prophylactique. 
Leurs spécifications fonctionnelles sont exprimées par un langage 
artistique codifié. Autant qu’étres protecteurs, souvent ces gardiens 
surnaturels étaient placés vers les plus importants bâtiments 
traditionnels et intégrés aux éléments architecturaux. Linteaux, 
arêtes de pignon, entraits, poteaux de soutien d’intérieurs et portes 
montrent ainsi une grande richesse dans ce sens, notamment leurs 


décors sont très élaborés et structurés massivement. 


The German explorer Carl Schwaner (1817-1851), the 
Norwegian explorer Carl Lumholtz (1851-1922), the British 
explorer Charles Hose (1863-1929) and the Dutch explorer 
Anton Wilhelm Nieuwenhuis (1864-1953) were among the 
pioneers of exploration and ethnographical research in Borneo. 
Their work, along with that of many more who followed, 
provided significant material for studying the cultural traits 

of the Dayak people. The data collected on the ground showed 
that in some cases there were ethnic groups that were related 

to each other, while in other cases there were cultures that were 
substantially different, both linguistically and in terms of their 


material culture and systems of expression. 


From the 1870s onwards, the explorations of Borneo led to 

the first acquisitions of Dayak objects. They therefore began 
increasingly to circulate on the market and to take their place 
in western collections. This was the case, for example, for those 
that entered the collections of the French poet and writer André 
Breton (1896-1966). Objects from Borneo drew the attention 
of the avant-garde art world, and they appeared in publications 
dedicated to modern or primitive art. The almanac Der Blaue 
Reiter by Kandinsky and Marc which appeared in 1912, the 
article Negro Art by André Salmon in 1920, and also Primitive 
Art by Leonhard Adam in 1940 and Tribal sculpture: A Review of 
the Exhibition at the Imperial Institute by Henry Moore in 1951 all 


presented and commented on Dayak pieces. 


Within the landscape of the sculpture of Borneo, the motifs 
of the Bahau people of the Mahakam region are energetic, 
frightening, ferocious and stimulating. In response to the power 
of nature and the vulnerability of everyday life, numerous 
statues and three-dimensional images were designed to 
represent powerful supernatural guardians, for apotropaic 

and prophylactic purposes. Their functional specifications are 
expressed through a codified artistic language. As they were 
protective beings, often these supernatural guardians were 
placed around the most important traditional buildings and 
integrated into their architectural elements. They are seen 

in abundance on lintels, gable ends, beams, internal support 
posts and doors, which are very elaborately decorated and on a 


massive structural scale. 
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Cette puissante statue en rond bosse à fonction protectrice a 
été conçue pour une longue-maison ou un grenier. Elle se 
développe verticalement sur deux niveaux, chacun d’entre eux 
représentant un esprit protecteur aux intentions effrayantes. La 
partie inférieure est sculptée dans les formes d’un personnage 
anthropomorphe. Son visage en forme de cœur est marqué 
par deux grands yeux ronds effrayants, et par une bouche 
rhomboïdale ouverte, selon un traitement typique réservé à 
cette catégorie d’esprits. Le nez large et la lèvre supérieure sont 
rattachés entre eux de façon à former un pont. Les grandes 
oreilles s'élargissent sur les épaules, elles donnent du volume au 
visage en renforçant sa présence. La poitrine gonflée est poussée 
vers lavant par des bras musculeux, conçus pour se rejoindre aux 
cuisses. Cette posture souligne davantage sa nature audacieuse, 
inflexible et provocante. Le sommet de la statue est sculpté 
dans le même style. Il y figure un chien-dragon (aso’) au corps 
anthropomorphe, musclé et puissant, en position extravagante 
avec la tête en bas et les jambes vers le haut. Conformément au 
style du personnage principal, la tête du chien-dragon est en 
forme de cœur, ses yeux grands et circulaires ont une intention 
effrayante, la bouche est ouverte en expression d’agressivité. 


Les jambes orientées vers le haut sont repliées sur son corps. 


Chez les Bahau, en règle générale les statues représentant des 
aso’ sont une prérogative de la classe des nobles (hipuuy). La 
symbologie reliée au chien dérive d’attributs fondamentaux 
reconnus par les humains. La grande importance donnée à cet 
animal dans la vie quotidienne tient à son comportement lors de 
la chasse, où il exprime de façon admirable tout son courage, ses 
compétences et sa force. De même est la vie des hipuuy, qui par 
leur grand charisme et leur savoir inspirent, guident et prennent 


en charge la société. 


Cette merveilleuse solution de composition a le pouvoir 
dentrelacer harmoniquement les personnages et de convoyer 
leur énergie vers le centre de la statue, où les visages ressortent 


toute la puissance des deux étres surnaturels. 


[Reproduite en première de couverture (df. Primitifs, n° 5, 1991), cette 
œuvre majeure, unique et seule encore en main privée, s'inscrit 

dans un corpus extrêmement rare. Une sculpture presque identique, 
réalisée par un artiste de la même «école », et dont l'exemplaire 
présent est sans doute le pendant, est actuellement conservée dans la 
collection du Fowler Museum UCLA en Californie (inv. n° X87.8). 
L'oeuvre du Folwer Museum, au-delà d'avoir été acquise, comme 
notre exemplaire, auprès de Robert Vanderstukken dans les années 
1984-1985, provient également de l'ancienne collection Jerome L. 
Joss, ancien propriétaire du splendide porte-bébé Dayak (Fowler 
Museum, inv. n° X85.1076).] 


This powerful round statue has a protective function and was 
designed for a longhouse or barn. It develops vertically over 
wo levels, each of which represent a protective spirit with 
frightening intentions. The lower part is sculpted in the forms 
of an anthropomorphic figure. Its heart-shaped face is marked 


by two frightening large round eyes, and by an open, diamond- 


shaped mouth, which was a typical portrayal reserved for this 


category of spirit. The large nose and the upper lip are attached 


o each other to form a bridge. The large ears stretch over the 
shoulders, giving volume to the face and reinforcing its presence. 
The swollen stomach is pushed forwards by the muscular arms, 
designed to join onto the thighs. This posture further highlights 
its bold, inflexible and provocative nature. The tip of the statue 
is sculpted in the same style. It features a dragon-dog (aso) with 
an anthropomorphic, muscular and powerful body, in an 
extravagant position with the head below and the legs on top. 
In line with the style of the main character, the head of the 
dragon-dog is heart-shaped, with large, circular, frightening- 
looking eyes, and the mouth is open in an aggressive expression. 


The legs that are above are bent back towards its body. 


For the Bahau people, as a general rule statues representing aso 
are a prerogative of the noble classes (hipuuy). The symbolism 
associated with dogs derives from fundamental attributes 
recognised by humans. The great importance given to this 
animal in day-to-day life stems from its behaviour during 
hunting, during which it admirably shows all its courage, 
skills and strength. This is also how life is for the hipuuy, who 
use their great charisma and knowledge to inspire, guide and 


care for society. 


This wonderful method of composition is able to harmoniously 
intertwine the characters and channel their energy towards the 
centre of the statue, where the faces bring out all the power of 


the two supernatural beings. 
£ 


[Illustrated on the cover page (see Primitifs, no. $, 1991), this 
major work, the only one still in private hands, is part of an 
extremely rare corpus. An almost identical sculpture carved by 
an artist from the same “school”, of which the present work is 
probably the pendant, is currently in Fowler Museum UCLA 
collection, in California (inv. no. X87.8). The Folwer Museum 
artwork, besides having been acquired, like our example, from 
Robert Vanderstukken in the years 1984-1985, also comes 
from the former collection of Jerome L. Joss, former owner 

of the splendid Dayak baby carrier (Fowler Museum, inv. n° 
X85.1076).] 
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STATUE DOGON 
MALI 


Hauteur : 56 cm. (22 in.) 


€10,000-15,000 
US$10,000-15,000 


PROVENANCE 
Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 1983 


BIBLIOGRAPHIE 
Plisnier, V. et Caput, P., Arts d'Afrique. Portraits d'une collection, 
Milan, 2016, pp. 99-101 


LA GRACE INCARNEE 


Trés probablement destinée a étre placée sur un autel 
consacré aux ancétres d’un lignage, cette statue présente 
une forme longiligne et des détails minimalistes typiques 
de la culture Dogon. Son long cou, sa téte levée, ses pattes 
fines et son corps ovoide évoquent la posture et la démarche 
d’une autruche, ou d’un oiseau similaire. Le mot ogo yono, 

« autruche » en Dogon, pourrait provenir d’un verbe 
signifiant « se dandiner », un mouvement suggéré par la 
patte légèrement repliée de cette sculpture. Le hogon, chef 
spirituel, sur l’autel duquel se trouve l'ogo yono est reputé le 


chevaucher. 


La surface de la figurine est recouverte d’une épaisse couche 
de patine incrustée, preuve de sa grande ancienneté et 
témoignant de l'ajout éventuel de matériaux sacrificiels : 
feuilles de kola mâchées, miel ou encore matières végétales, 
entre autres substances naturelles. Cet objet est aussi d’une 
grande modernité dans sa stylisation avec ses yeux carrés et 


ses ailes representées par des bras. 


Un exemplaire comparable est actuellement conservé dans 
les collections du Metropolitan Museum of Art, à New 
York, inv. n° 1977.394.50. 


Most likely intended for placement on an altar dedicated 

to a family’s ancestors, the elongated form of this statue 
and the minimalist use of details is distinctly Dogon. The 
figure bears a long neck with its head tilted upwards, thin 
legs, and ovoid body, all features that evoke the posture and 
gait of an ostrich, or a similar bird. The Dogon word for 
ostrich, ogo yono, may derive from the word meaning “to 
waddle,” a movement which is suggested by the slightly 
bent leg on this figure. The hogon, spiritual leader, on 


whose altar is the ogo yono, is reputed to ride it. 


The surface of the figure is coated with a thick, encrusted 
layer of patina, proof of its great age and attesting to the 
possible addition of sacrificial materials which may have 
included chewed kola leaves, honey, and vegetable matter, 
among other natural substances. This figure is also of 
great modernity in its stylization with these square eyes 


and these wings represented by arms. 


A comparative example can be found at the Metropolitan 


Museum of Art in New York, inv. no. 1977.394.50. 
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SCEPTRE TSHOKWE 
ANGOLA 


Hauteur : 42 cm. (16/2 in.) 


€80,000-120,000 
US$82,000-120,000 


PROVENANCE 

Charles Ratton (1895-1986), Paris, acquis avant 1930 

Guy Ladriére, Paris 

Alain de Monbrison, Paris, en 2009 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 2012 


EXPOSITIONS 

Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, Art nègre, 
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Paris, Chez Louis Carré, 2 bis Villa Guibert, Sculptures et objets. Afrique 
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New York, Museum of Modern Art, African Negro Art, 
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Manchester, Currier Museum of Art, African Negro Art, 
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San Francisco, San Francisco Museum of Art, African Negro Art, 
23 juillet - 2 septembre 1935 

Cleveland, Cleveland Museum of Art, African Negro Art, 

28 septembre - 27 octobre 1935 

Philadelphie, University of Pennsylvania Museum, African Tribal 
Sculpture, avril - septembre 1956 


Cannes, Palais Miramar, Première exposition rétrospective internationale 


des arts d'Afrique et d'Océanie, 6 juillet - 29 septembre 1957 
Paris, Fondation Dapper, Art et mythologie. Figures tshokwe, 

13 octobre 1988 - 25 février 1989 

Paris, Galerie Alain de Monbrison, Le salon international des arts 
premiers. Parcours des mondes, 9 - 13 septembre 2009 
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“RARISSIME SCEPTRE DES VATCHIVOKOE” 


par Marguerite de Sabran 


Rares sont les œuvres qui furent précieusement conservées 
par Charles Ratton pendant plus d’un demi-siècle ; 

et « rarissime » fut le terme choisi pour qualifier ce sceptre 
lors de son exposition Villa Guibert, en 1933. De l’art 

des « Vatchivokoé [Chokwe]. Congo portugais », on ne 
connaissait alors que les quelques pièces conservées au 
Museum für Vôlkerkunde de Berlin, dont la plus médiatisée 
- notamment par Carl Einstein (1921 ; 1922) puis par 

Eckart von Sydow (1923) - était le chef-d'œuvre étroitement 
apparenté, entré dans les collections en 1876 (inv. n° HI C. 
778). La notoriété du sceptre de la collection Ratton dépasse 
à l'époque celle de son référent berlinois, au point de voir ce 
dernier attribué par l’écrivain afro-américain Alain Locke au 
marchand parisien (Locke, A., The Negro in Art, Washington, 
1940, p. 221). De part et d’autre de l’Atlantique, dans les 
expositions et sous l’objectif de Walker Evans, pendant trois 
décennies, il symbolisera un art dont on pressentait - dans 


la continuité de Carl Einstein - « la très haute antiquité ». 


Les travaux de Marie-Louise Bastin, qui a partir 

des années 1960 révélèrent l’histoire des arts Chokwe, 
permirent de l’attribuer à l’illustre corpus des arts anciens 
du « pays d’origine » - l’Uchokwe - et, plus précisément, 
au style de la remarquable « École de Moxico ». Il s'y 
rattache par l’individualité du visage, tendant au portrait 
et dont la force est nuancée par la douceur des modelés 
(manifeste malgré les manques), et les brins de cheveux 


formant autrefois la barbe postiche. 


Son iconographie traduit l'autorité qu’il symbolise : 
celle d’un chef, couronné de l’ample coiffe mutwe wa 
kayanda. Enfin, le cartouche chantourné d’inspiration 
portugaise (cf. Wastiau, B., Chokwe, Milan, 2006, 

p. 26), allié à l’élégance des motifs qui en envahissent 
la surface, rappelle combien le concept d’Utotombo 
(beauté), participait, dans les arts Chokwe du pays 


d’origine, de l’essence-même des regalia. 


Rare are the artworks which were preciously kept by Charles 
Ratton over half a century and ‘extremely rare’ was the 
chosen term to describe this sceptre when it was exhibited 

at Villa Guibert, in 1933. Only a few pieces of the “Art of 
the Vatchivokoé. Portuguese Congo” from the Museum für 
Volkerkunde (Berlin) collection were known at the time. 
The piece that received the most media attention, particularly 
from Carl Einstein (1921; 1922) and subsequently from 
Eckart von Sydow (1923), was the closely related masterpiece 
which entered the collection in 1876 (inv. no. HI C. 778). 
The fame of the sceptre from the Ratton collection surpassed 
at the time that of its alter ego in Berlin, to the extent that 
the latter was attributed by Afro-American writer Alain 
Locke as belonging to the Parisian dealer (Locke, A., The 
Negro in Art, Washington, 1940, p. 221). For three decades 
on both sides of the Atlantic, in exhibitions and through the 
lens of Walker Evans, it would symbolise an art in which one 


could sense ‘the very early antiquity’, as Carl Einstein wrote. 


The work of Marie-Louise Bastin, which from the 1960s 
onwards revealed the history of Chokwe art, made it possible 
to attribute it to the prestigious corpus of the ancient art from 
Uchokwe, the “country of origin”, and more specifically to 


the style of the remarkable ‘Moxico School’. It is linked to this 


a 


tyle by the individuality of the face, which tends towards the 
portrait and whose strength is nuanced by the smoothness of 
the contours (which are clear despite what is missing), and the 


strands of hair that used to form the false beard. 


— 


s iconography reflects its authority: that of a chief, 

crowned with the large mutwe wa kayanda headdress. Finally, 
the Portuguese-inspired fretwork cartridge (cf. Wastiau, B., 
Chokwe, Milan, 2006, p. 26) combined with the elegance of 
the motifs covering its surface are a reminder of the extent to 
which the concept of Utotombo (beauty) was part of the very 


essence of regalia in Chokwe art of the country of origin. 
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STATUE FAÎTIÈRE TEKOTEKO MAORI 
NOUVELLE-ZÉLANDE 


Soclé par Kichizé Inagaki (1876-1951) 
Hauteur : 113 cm. (44% in.) 


€150,000-200,000 
US$150,000-200,000 


PROVENANCE 

Collection William Ockleford Oldman (1879-1949), 
Londres, acquis ca. 1926 

Collection Pierre (1900-1993) et Claude (1929-2018) Vérité, 
Paris, acquis avant 1940 

Alain de Monbrison, Paris, acquis en 1997 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 2009 
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LIGNE DE DESCENDANCE 
par Philippe Peltier 


Est-il besoin de présenter William Ockelford Oldman, 
l’heureux propriétaire entre les deux guerres de cette 
étonnante sculpture maori ? Marchand londonien, actif 
surtout entre 1894 et 1926, Oldman sélectionna parmi 
les objets qui passèrent entre ses mains - et Dieu sait 

s'ils furent nombreux ! - ce qu’il considéra comme les 
meilleurs afin de constituer sa collection personnelle. Bien 
que spécialisé dans les armes et les armures, il rassembla 
plus particulièrement un ensemble d'objets polynésiens 
resté depuis inégalé, ensemble si précieux qu’il le garda 
longtemps caché aux yeux des amateurs friands de pièces 
rares. Qui n’a pas en mémoire cette photographie où l’on 
voit Oldman, le coude appuyé sur une cheminée dont le 
manteau présente une étourdissante vitrine de pectorals 
fidjiens et, à sa droite, une tout aussi étonnante cape de 
plumes d’Hawaii déployée au milieu d’autres objets ? 


En 1948, un an avant sa mort, il vendit la plus grande 
partie de sa collection polynésienne au gouvernement 

de Nouvelle-Zélande, gardant cependant par devers lui 
quelques pièces auxquelles il était plus particulièrement 
attaché. Cette sculpture maori en faisait partie. On la voit 
d’ailleurs accrochée au-dessus de son bureau sur une autre 
photographie prise probablement en 1928 juste après son 
installation dans une maison de Clapham Park à Londres. 


Is there any need to introduce William Ockelford 
Oldman, who was the lucky owner of this amazing 
Maori sculpture between the wars? A trader from London, 
who was mainly active between 1894 and 1926, Oldman 
selected the objects that he considered to be the best out 
of the many that passed through his hands. While he 
specialised in weapons and armour, more specifically he 
collected a series of Polynesian objects that has never been 
matched since, and was so precious to him that for a long 
time he kept it hidden from enthusiasts with a fondness 
for rare pieces. Who does not have a memory of that 
photograph featuring Oldman, with his elbow resting 

on a mantelpiece holding a staggering display of Fijian 
breastplates, and, to his right, an equally amazing feather 


cloak from Hawaii, laid out amongst other objects? 


In 1948, one year before his death, he sold the majority 
of his Polynesian collection to the government of New 
Zealand, keeping for himself a few pieces to which he 
was particularly attached. This Maori sculpture was one 
of them. It can be seen hanging above his desk in another 
photograph that was probably taken in 1928 just after he 


moved to a house in Clapham Park in London. 
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La pièce présente à sa base un tenon permettant sa fixation 
dans une structure plus complexe. Elle figure une tête 
surmontée par deux personnages qui laisse à penser qu’elle 
a pu trouver sa place au fronton de la façade d’une maison 
de chef. Ces maisons, dont le raffinement des sculptures 
de façade marquait le statut de son occupant, ont petit 

à petit disparu. À partir des années 1830, elles furent 
progressivement remplacées par des maisons communes 
qui, au fil des années, devinrent de plus en plus grandes 

et complexes. Seules quelques rares sculptures, témoins 

de l'existence de maisons des chefs ou des greniers à 
nourriture, sont connues. Elles sont le plus souvent 


conservées dans les collections publiques. 


Les deux personnages et la tête sur laquelle ils s'appuient 
évoquent les ancêtres du clan auquel la maison appartient. 
Aucun de ces personnages n’a, comme on le voit le plus 
souvent sur ce type d'objet, de motifs gravés sur le corps 
si l’on excepte toutefois celui qui souligne les yeux de 

la figure sommitale. Seul le jeu des mains posées sur 

le ventre des personnages anime les corps aux formes 
tendues. Alors que parfois dans la sculpture maori les 
motifs viennent effacer les volumes ici, ils prennent 

toute leur ampleur. L’étonnante force de la sculpture 

naît de la répartition du rythme et du contrebalancement 
impeccable des masses. De face ou de profil, le jeu 

des courbes et des contre-courbes des personnages 
senchaine dans un alignement et une tension sans faute. 
La réduction à l'essentiel des volumes révèle la maîtrise 
et la virtuosité de l'artiste à réduire les formes à la 


quintessence de l’art maori. 


The piece has a tenon on its base so it can be fixed 

into a more complex structure. It features a head with 
wo figures on top of it, which indicates that it could 
have been positioned on the pediment of the facade of 
a chief's house. These houses, which showed the status 
of their occupant through the level of sophistication of 
he sculptures on their facades, have disappeared little 
by little. From the 1830s onwards, they were gradually 
replaced by common houses, which over the years 
became increasingly large and complex. Only a few rare 


sculptures, which are evidence of the existence of chief's 


houses or food barns, are known to exist. They are usually 


preserved in public collections. 


The two figures and the head on which they rest evoke 
the ancestors of the tribe to which the house belonged. 
None of the figures have motifs engraved on their 
bodies, as is most often seen on this type of object, with 


the exception of the motif underlining the eyes of the 


uppermost figure. Only the positioning of the hands 

on the stomachs of the figures brings life to the taut 
forms of the bodies. While sometimes in Maori sculpture 
the motifs can conceal the dimensions, here their size 

is evident. The amazing power of the sculpture stems 
from the distribution of rhythm and the impeccable 
counterbalancing of weight. Both face on and in profile, 
the positioning of the curves and reverse curves of the 
figures link together in a faultless alignment and tension. 
The way that the dimensions are reduced down to their 
essence reveals the mastery and virtuosity of the artist in 


reducing the shapes down to the very essence of Maori art. 


MASQUE BÉTÉ 
CÔTE D'IVOIRE 


Hauteur : 27 cm. (10% in.) 


€70,000-100,000 
US$70,000-100,000 


PROVENANCE 
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N'GUEI, LE CÔTÉ OBSCUR DE LA FORCE 
par Bertrand Goy 


Il est difficile d'attribuer de façon catégorique la paternité 
de ces objets aux Bété ou à leurs voisins Wé tant leur 
différence est en effet ténue ; elle est pourtant patente si 
Pon s’en tient stricto sensu au corpus qui nous intéresse ici 
et dont notre masque pourrait être pris comme modèle 
de référence. Il exhibe fièrement sa marque de fabrique, 
d’admirables narines, exceptionnelles dans leur démesure, 
comme une réplique des moustaches en guidon chers 

à nos ancêtres de la belle époque. Des dents de phacochère 
finement ciselées partent des tempes pour se rejoindre 

au niveau du radix nasal, à égale distance entre des yeux 
en castagnettes et un vaste front en surplomb, traversé 
verticalement d’une de ces tiges chéloïdiennes présentées 
par l'administrateur Thomann en 1896 comme « signes 
distinctifs des Bété ». 

Des clous de cuivre semés sur les parties saillantes 

du visage rehaussent l’ensemble et la mâchoire inférieure 
est striée d’un faisceau de lignes parallèles. Les meilleurs 
d’entre ces masques à la riche patine noire et soyeuse se 
singularisent également par l’harmonieux équilibre que 
dessinent leurs contours précisément tracés, tranchant avec 
la construction plus « anarchique » de leurs équivalents 
chez les Wé. 


Les sculpteurs bété ont sans doute définitivement acquis leurs 
lettres de noblesse lors de l'exposition organisée en 1978 par 
Hélène Kamer ; le titre du catalogue édité pour l’occasion 

- Guéré-Wobé-Bété - et la photo ornant sa couverture 


conféraient au groupe le statut de créateurs de masques. 


It is difficult to categorically attribute the paternity of 
these objects to the Bété or to their neighbors Wé as their 
difference is in reality very slight; it is, however, obvious 
if we focus stricto sensu on the corpus with which we are 
concerned here and for which our mask could 


be considered as a reference point. It proudly displays 


me 


s trademark, admirable nostrils which are exceptionally 


outrageous, like a replica of the handlebar moustaches 


so loved by our ancestors of the Belle Époque. Finely 
chiselled warthog teeth begin at the temples and meet 
at the nasal radix, at equal distance between the castanet 
eyes and a vast overhanging forehead, with one 

of the keloid-type stems presented by the administrator 
Thomann in 1896 as “distinctive signs of the Bété” 
running vertically down the middle. 

Copper nails scattered along the prominent parts of the 
face enhance the whole piece and the lower jaw is streaked 
with a cluster of parallel lines. The best of these masks 
with a rich, silky black patina also stand out because 

of the harmonious balance created by their precisely 
drawn contours, contrasting with the more ‘anarchic’ 
construction of their equivalents created by the 


We people. 


The Bété sculptors undoubtedly finally won their spurs 
at the exhibition organised in 1978 by Héléne Kamer; 
the title of the catalogue published for the occasion - 
Guéré-Wobé-Bété - and the photo adorning its cover gave 


the group the status of mask creators. 
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STATUE BAMILÉKÉ 
CAMEROUN 


Hauteur : 74 cm. (29% in.) 


€250,000-350,000 
US$250,000-350,000 


PROVENANCE 
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LE POUVOIR DU GRASSLAND 


Il n’est pas rare parmi les Bamiléké que de grands serviteurs 
soient élevés, en fin de carrière, au rang suprême de wambo, 
ce qui les assimile presque à la personne du roi. Une telle 
ascension sociale leur confère notamment le privilège de 
détenir un portrait, ce qui n’est autrement réservé qu’au roi. 
Réalisées à titre exceptionnel, et après autorisation spéciale 
du fon, en remerciement de mérites notoires, ces effigies 
incarnent au plus haut degré l’importance du statut social. 
Dans ce sens, il n’est pas rare de voir le notable représenté 
arborant des symboles nobiliaires telles que des coupes 


ou des pipes. 


Comme le remarque Pierre Harter, ces portraits 
commémoratifs, dont le lot présent est un exemplaire 
redoutable, se distinguent des portraits royaux par leur 
taille, étant en général de plus petites dimensions. 

Ils conservent les meilleures qualités plastiques, dignes 
des plus importants portraits royaux (cf. Harter, P. Arts 
anciens du Cameroun, Arnouville, 1986, p. 61). Le portrait 
de la collection Caput se démarque des autres statues 
connues de même style par son dynamisme exceptionnel 
et le rythme unique de ses formes. On y décèle la pleine 
expression et toute la force du génie artistique du Grassland. 


It is not uncommon among the Bamileke for great servants 
to be elevated to the supreme rank of wambo at the end of 
their career, which places them almost at the same level 

as the king. Such a social ascension confers on them the 
privilege of owning a portrait, which is otherwise reserved 
only for the king. Produced exceptionally, and after special 
authorisation from the fon, as a recognition for notable 
merits, these effigies convey the importance of social status 
to the highest degree. In this sense, it is not uncommon 

to see the notable represented with nobilary symbols 


such as cups or pipes. 


As Pierre Harter notes, these commemorative portraits, 
of which the present lot is a formidable example, differ 
from royal portraits in size, these being generally smaller. 
They retain the best plastic qualities, worthy of the most 
important royal portraits (cf. Harter, P., Arts anciens du 
Cameroun, Arnouville, 1986, p. 61). The portrait from 
the Caput collection stands out from other known statues 
of the same style by its exceptional dynamism and the 
unique rhythm of its shapes. It conveys the full expression 


and strength of the Grassland artistic genius. 


Car les meilleures créations plastiques de cette région 

se révèlent typiquement peu soucieuses de respecter cette 
« loi de frontalité », qui autrement a conduit aux attitudes 
hiératiques communes dans le reste des arts africains. 
Icône de I% expressionisme » Bamiléké, elle représente 

de manière quintessentielle toutes les qualités dues aux 
licences techniques que l’on associe typiquement avec 

la grande statuaire du Grassland : l’asymétrie du corps 

et du visage, le décalage des hanches et des épaules, les 
bras animés de mouvements inégaux, la rotation du torse 
habilement suggérée, le rythme spiralé des jambes, tout ce 
qui, comme le remarque Pierre Harter, « n’est pas manque 


de technique mais technique...». (ibid., p. 60). 


Pour un couple de statues de style analogue, identifié 
par Harter de style Bawok, voir ibid., 1986, p. 62, n° 53. 
Pour une autre statue de style similaire, voir celle du 
Reiss-Engelhorn-Museen de Mannheim, inv. n° IV AF 
7420, acquise en 1912 et provenant de la collection 

de Franz Thorbeck. 


The best plastic creations from this region are typically 


unconcerned with respecting this “law of frontality”, 


which otherwise led to the hieratic attitudes common in the 


rest of African art. An icon of Bamileke “expressionism”, 


it represents in a quintessential way all the qualities achieved 


through the technical skill that one typically associates with 


the great statuary of Grassland: the asymmetry of the body 
and face, the shifting of the hips and shoulders, the arms 


animated by unequal movements, the skilfully suggested 


rotation of the torso, the spiral rhythm of the legs, all this, 


as Pierre Harter remarks, “is not a lack of technique, 


but a technique...” (ibid., p. 60). 


Cf. for statues featuring a similar style, identified by Harter 


as the Bawok style, see the couple published in ibid., 1986, 


p. 62, no. 53. For another statue in the same style, see the 
one in the Reiss-Engelhorn-Museen of Mannheim, 
inv. no. IV AF 7420, acquired in 1912 and stemming 


from the collection of Franz Thorbecke. 
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HARPE NEDOMU MANGBETU 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Longueur : 67 cm. (26% in.) 


€100,000-150,000 
US$100,000-150,000 


PROVENANCE 
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LA MUSIQUE AU SERVICE DE L'ART 


Les Mangbetu se distinguent par un art aulique caractérisé 
par une finesse et une qualité difficilement égalable. 

Dès le XIX:siècle, les chercheurs ont tout de suite été 
impressionnés par cet art de cour. L’ethnologue allemand 
G.A. Schweinfurth fait mention de poteries et de splendides 
instruments de musique qui rythment le quotidien des 
populations vivants au nord-est du Congo : trompettes en 
ivoire, tambours à fente et harpes sont autant d'objets qui 
reflètent la dextérité des sculpteurs et leur grand sens de 
l'esthétique. Appelées nedomu, les harpes ont rapidement été 
mises en avant moins comme des instruments de musique 


que comme des objets d’art à part entière. 


Il est difficile de ne pas s'attarder sur l’élégance de ce très bel 
exemplaire. Instrument à cordes pincées, elle est constituée 
d’un manche en bois arqué figuratif sur lequel est accroché 
un cordier à l’aide de petites ancres. Sur ce dernier sont fixées 
cinq cordes en fibres végétales nécessaires à la production 
d’un rythme pentatonique. La caisse de résonnance est de 


forme rhombique et couverte d’une peau de bovidé. 
q 


Si l’on en croit les témoignages recueillis par Dider 
Demolin, le manche anthropomorphique représenterait 

la reine Nenzima, épouse du célèbre roi Mbunza dont 

le règne marqua à la fois l'apogée et la fin de la domination 
mangbetu. On retrouve dans cette figure féminine les 
principales caractéristiques esthétiques de ce peuple ; le 
visage de la femme, d’une extrême finesse, est recouvert 

de scarifications et son crâne est considérablement allongé ; 
cet élément rend compte d'une pratique culturelle intitulée 
le lipombo qui consistait à comprimer le crâne des jeunes 
enfants afin de lui donner une forme élancée. C'est le travail 
du manche qui fait tout la magnificence de cette œuvre. 
On ne peut qu’admirer la précision du ciselage du bois 

sur la chevillette, la tête et la coiffe. Chacune d’entre elle 
est subtilement et habilement détaillée et le visage dégage 


une grande sérénité. 


Ces détails formels ne sont pas sans rappeler celle de 
l’ancienne collection Michel Périnet (cf. Christie's, 


Paris, 23 juin 2021, lot 32). 


The Mangbetu distinguish themselves through an aulic 

art characterised by 3 finesse and quality that is difficult 

to match. From the 19" century onwards, researchers were 
immediately impressed by this court art. The German 
ethnologist G.A. Schweinfurth mentions pottery and 
splendid musical instruments that give rhythm to the daily 
life of the populations living in the north-east of the Congo: 
ivory trumpets, slit drums and harps are all objects that 
reflect the dexterity of the sculptors and their great sense of 


aesthetics. Called nedomu, the harps were soon promoted less 


as musical instruments than as art objects in their own right. 


It is difficult not to dwell on the elegance of this beautiful 
example. A plucked string instrument, it consists of 

a figurative arched wooden neck on which a tailpiece 

is attached with the help of small anchors. On the tailpiece 
are fixed five strings made of vegetable fibres necessary 

for the production of a pentatonic rhythm. The resonance 


box is rhombic in shape and covered with a bovine skin. 


According to the testimonies acquired by Dider Demolin, 
the anthropomorphic neck represents Queen Nenzima, 
wife of the famous King Mbunza whose reign marked both 
the apogee and the end of the Mangbetu domination. The 
main aesthetic characteristics of these people can be found 
in this female figure; the woman's face is extremely thin, 
covered with scarification marks and her skull is considerably 
elongated; this element reflects a cultural practice called 
lipombo, which consists in compressing the skull of young 
children to give it a slender shape. The magnificence of this 
work lies in the workmanship of the handle. One can only 
admire the precision of the wood chiselling on the pegbox, 
the head and the cap. Each of these is subtly and skilfully 


detailed and the face exudes great serenity. 
These formal details are reminiscent of the one in the 


former Michel Périnet collection (see Christie's, Paris, 


23 June 2021, lot 32). 
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MASQUE OKUYI PUNU 
GABON 


Hauteur : 27 cm. (10% in.) 


€70,000-100,000 
US$70,000-100,000 


PROVENANCE 

Collection Octave Mariani (1885-1976), Mbigou, acquis avant 1923 
Transmis par descendance 

Bernard Dulon, Paris, acquis en 2014 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 2015 


EXPOSITION 
Paris, Galerie Bernard Dulon, Arts d'Afrique. Portraits 
d'une collection, 4 - 26 novembre 2016 
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UN IDÉAL DE BEAUTÉ 


Les masques Punu, ou okuyi, incarnaient l'idéal absolu 

de la beauté féminine et illustraient le pouvoir des femmes 
dans le monde des esprits. Pommettes hautes, front et 
tempes marquées par des scarifications, yeux plissés arqués, 
nez plat, bouche aux lèvres délicates et coiffure élaborée 
sont ici autant de symboles idéalisés de la grâce et du 
statut. La coiffe de ce masque, très proche de celles 

que portaient les femmes Punu influentes au XIX:siècle, 
est composée de deux grandes tresses au sommet du crâne, 
jouxtées de part et d’autre de cinq tresses fines. Sur les 
côtés, deux tresses coniques sont dirigées vers le bas, tandis 
qu'une bande de cheveux sépare la coiffure élaborée 

du visage. Les traits élégants, expressifs et magistralement 
rendus de cette oeuvre affirment son importance dans le 


corpus des okuyi. 


Acquis avant 1923 par Octave Mariani, à Mbigou, petite 
ville du sud du Gabon, ce masque est un archétype de son 
genre. Certains détails particuliers révèlent son ancienneté. 
La pigmentation blanche au kaolin, associée à la guérison 
et au royaume des ancêtres, était appliquée sur la surface 
des masques okuyi. Elle reste particulièrement concentrée 
autour des yeux et sur le pourtour de la mâchoire, formant 


une patine incrustée. 


Punu masks, or okuyi, were made to embody the highest 
ideals of feminine beauty and demonstrate the power 

of women within the spirit world. Features such 

as high cheekbones, 3 forehead and temples marked 

by scarifications, arched slit eyes, a flat nose, delicate lips, 
and an elaborate coiffure are all idealized symbols of 
grace and status. The coiffure on this mask, which closely 
emulates hairstyles worn by influential Punu women in 
the 19" century, is composed of two larger braids at the 
top of the head and five smaller braids on either side 

of the central portion. Two conical braids on either side 
of the head extend downwards, while a single band of hair 
separates the elaborate coiffure from the face. The elegant, 
expressive, and masterfully rendered features on this piece 


establish its importance within the corpus of okuyi. 


Acquired by Octave Mariani prior to 1923 in Mbigou, 

a small city in southern Gabon, this mask is an archaic 
example of its type. Certain details in particular reveal 

its age. White kaolin pigmentation, which is associated 
with healing and the ancestral realm, was applied to 

the surface of okuyi masks. The pigmentation is especially 
concentrated around the eyes and along the jawline, forming 


an encrusted patina. 


SIÈGE À CARIATIDE LUBA-HEMBA 


RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Hauteur : 37 cm. (14% in.) 


€500,000-700,000 
US$500,000-700,000 


PROVENANCE 

Robert Duperrier (1917-1996), Paris, acquis ca. 1969 
Alain Schoffel, Paris 

Collection Robert Burawoy, Paris 
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EURYTHMIE APOLLINIENNE 
par Marguerite de Sabran 


Ce superbe siège à cariatide - métaphore du pouvoir royal - 
donne à voir le génie d’un artiste autant qu’il expose 

les combinaisons conceptuelles et les entrelacs artistiques 
qui se sont noués au Sud-Est de l’actuelle République 
démocratique du Congo. Devenu le visage de la collection 
de Béatrice et de Patrick Caput, il exprime avec maestria 


la puissance du sensible. 


Les sièges en bois monoxyles soutenus par une figure 

en ronde bosse - le plus souvent féminine - constituent un 
motif récurrent de la statuaire d’Afrique et comptent parmi 
ses créations les plus originales. Au début du XX‘siècle, 
lorsqu'ils s'affranchirent de la sphère ethnographique pour 
être également consacrés par les cercles de avant-garde puis 
par le marché de l’art - où s'établit « les plus mystérieuses 
parentés » -, ils devinrent cariatides. Ce vocable, empruntant 
à l'architecture antique, ancrait du même coup ces sièges 
dans l’anthologie de l’Histoire de l’art et les érigeait comme 


le nouveau classique. 


Dès la « découverte » des arts d’Afrique en 1906, les artistes 
multiplièrent les variations autour de la cariatide - avec 
pour sources d'inspiration des œuvres manifestement 
africaines et non gréco-romaines. Plusieurs auteurs, dont 
Schneckenburger (Welt Kulturen und moderne Kunst, 1972), 
ont en particulier rapproché les cariatides dessinées par 
Modigliani des sièges Luba. Ces affinités plastiques ont 
également été relevées dans l’œuvre de Lipchitz : « Dans 

un type répandu de sculptures Luba, une figure soutient 
un siège de chef avec ses bras levés sur les côtés comme ceux 
de la figure de Lipchitz, [Mère et Enfants] » (Stott, D., Jacques 
Lipchitz and Cubism, New York, 1978, p. 109). William 
Rubin, quant à lui, les décèle dans les croquis de cariatides 
de Picasso, offrant le « même caractère iconique et frontal, 
et le même motif des avant-bras symétriques dressés à la 
verticale» (Rubin, W., Primitivisme dans l'art du 20° siècle, 
Paris, 1987, p. 288). Dans ces cariatides avant-gardistes 

se révèle surtout, dans les rapports de proportions et la 
stylisation des traits, l'intelligence architectonique que 


les artistes européens enviaient aux arts d’Afrique. 


This superb caryatid chair - 3 metaphor for royal power 

- reveals the genius of an artist as much as it exposes the 
conceptual combinations and artistic intertwining that 
took place in the Southeast of what is now the Democratic 
Republic of the Congo. It has become the face of Beatrice 
and Patrick Caput’s collection, expressing with mastery 


the power of the sensitive. 


The monoxyle wooden seats supported by a figure 

£ 
in the round - most often female - are a recurring motif 
in African statuary and are among its most original 


creations. At the beginning of the 20* century, when 


hey were freed from the ethnographic sphere to be also 
consecrated by the circles of the avant-garde and then by 
he art market - where “the most mysterious relationships” 
were established - they became caryatids. This term, 
borrowed from ancient architecture, anchored these 

chairs in the anthology of Art History and established 


hem as the new classic. 


As soon as African art was “discovered” in 1906, artists 


began to create variations on the caryatid - inspired by 
works that were clearly African, not Greco-Roman. 
Several authors, including Schneckenburger (Welt Kulturen 
und moderne Kunst, 1972), have in particular compared 

the caryatids designed by Modigliani with Luba seats. 
These plastic affinities have also been noted in Lipchitz’s 
work: “In a widespread type of Luba sculpture, a figure 
supports a chief’s seat with her arms raised at her sides 
like those of Lipchitz’s figure, [Mère et Enfants|” (Stott, 

D., Jacques Lipchitz and Cubism, New York, 1978, p. 109). 
William Rubin, on the other hand, detects them 

in Picasso’s caryatids ketches, offering the “same iconic 
and frontal character, and a similar pattern of symmetrical 
forearms raised vertically” (Rubin, W., Primitivisme 

dans Vart du 20° siécle, Paris, 1987, p. 288). In these 
avant-garde caryatids, the proportions and the stylisation 
of features reveal above all the architectural intelligence 


that European artists envied in African art. 


Car ces sièges à cariatide sont propres à l’histoire des arts 
d’Afrique. Ils y incarnent visuellement la part sacrée du 
pouvoir - telle qu’ancrée, chez les Dogon, dans les mythes 
de la création, ou puisant dans les lignées dynastiques 

des royaumes du Grassland camerounais. Dans la région 
sud-est de l’actuelle République démocratique du Congo, 
ces métaphores du pouvoir royal procèdent tous d’une même 
origine - celle des puissants royaumes Luba - et d'une même 
essence, plaçant la femme à la source du pouvoir spirituel 

et à part égale du corps politique. La richesse des ornements 
corporels - scarifications et coiffures - identifiait ces figures 
féminines comme des membres de familles prestigieuses. 

« Ainsi représentées, les femmes acquéraient la valeur 
symbolique de “piliers de l’État” » (Homberger, L., 

Sièges africains, Paris, 1994, p. 109). 


La pérennité culturelle Luba, en même temps que son 
instillation dans les traditions limitrophes, explique que 

les sièges de pouvoir parmi les plus notables du corpus 
proviennent de communautés Luba mais également lubaisées, 
ou encore d’entités voisines indépendantes qui adoptèrent 
certains éléments Luba, à l'instar des Hemba. Et c’est au 
prisme de ces derniers, mieux connus dans l'Histoire 

de l’art pour leurs grandes effigies d’ancétres légendaires, 


qu’il convient - également - d'interpréter ce chef-d'œuvre. 


Ici, la remarquable individualité de l’œuvre émane tant 

du génie de l'artiste que de la confluence des concepts, 

des styles et des insignes qui présidèrent à sa création. 

Aux arts royaux Luba, elle doit le type-même du siège 

à cariatide, autrement dit son essence. 

Aux arts des Hemba voisins, ce siège de prestige doit 
notamment les traits caractéristiques de l’assise en tablettes 
concentriques et le port de bracelets asymétriques. 

Deux détails permettent de situer son origine dans l’aire 
artistique des Hemba septentrionaux, et plus précisément, 
de l’attribuer à un Maitre-sculpteur des alentours de 
Lusangi. La dynamique contenue dans l’amorce des 

cuisses brisées illustre la posture spécifique des sièges 
anthropomorphes conçus par les Zula voisins, telle que 
représentée sur la gravure publiée par Cameron (À travers 
l'Afrique, Paris, 1878): assise, jambes en ronde bosse repliées et 


formant un grand écart. 


Indeed, these caryatid chairs are unique to the history 

of African art. They visually embody the sacred aspect 

of power - as anchored in the creative myths of the Dogon, 
or drawing on the dynastic lines of the kingdoms from 

the Cameroonian Grassland. In the Southeastern region of 
the present-day Democratic Republic of the Congo, these 
metaphors of royal power all stem from the same origin - 
that of the powerful Luba kingdoms - and from the same 
essence, placing women at the source of spiritual power 
and in equal measure within the political system. The 
opulence of the body ornaments - scarification and hairstyles 
- identified these female figures as members of prestigious 
families. “Thus represented, women acquired a symbolic 
value as “pillars of the state” (Homberger, L., Sièges africains, 


Paris, 1994, p. 109). 


The durability of Luba culture, together with its 
instillation into neighbouring traditions, explains 

why some of the most notable seats of power in the 
corpus come from Luba communities, but also from 
Lubaites, or from neighbouring independent entities 
that adopted certain Luba elements, such as the Hemba. 
And it is through the prism of the latter, better known 
in the history of art for their large effigies of legendary 


ancestors, that this masterpiece should also be interpreted. 


Here, the remarkable individuality of the work emanates 
both from the genius of the artist and from the confluence of 
concepts, styles and insignia that presided over its creation. 
To the royal arts of the Luba, it owes the very type 

of caryatid seat, in other words its quintessence. 

To the arts of the neighbouring Hemba, this prestigious 
seat owes in particular the characteristic features of the 
concentric tablets and the asymmetric bracelets. Two 
details make it possible to situate its origin in the artistic 
area of the Northern Hemba, and more precisely, to 
attribute it to a master sculptor from the area around 
Lusangi. The dynamics contained in the beginning of 
the broken thighs illustrate the specific posture of the 
anthropomorphic seats conceived by the neighbouring 
Zula, as represented in the engraving published by 
Cameron (The Journey Through Africa, Paris, 1878): seated, 


with legs in the round bent and forming a large gap. 
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Cet emprunt à l'iconographie Zula se retrouve sur une 
effigie ancestrale singiti attribuée par Neyt aux Hemba 
septentrionaux (Neyt, F., La Grande statuaire Hemba du Zaire, 
Louvain-la-Neuve, 1977, VII, n°12, p. 277). Enfin, 

la -rare- coiffure à chignon unique et circulaire 

la rapproche d’un autre siège dont la cariatide arbore 

les mêmes scarifications, identifiée par Neyt comme 
«provenant de la région de Lusangi » (Neyt, n° 88-89, p. 292 
et Rubin, idem, p. 15). De cette région, plusieurs sièges 

ont été attribués à des Mains de Maîtres - de Katéba, 


de Buli ou de la cour du prince de Buki. 


D'un point de vue esthétique, il procède de cette même 
alliance des styles Luba et Hemba septentrionaux. 

Des traditions Luba relève l’exaltation de la beauté féminine, 
rendant hommage à celle qui, en tant que détentrice 

de l'autorité spirituelle, participe du pouvoir politique 
(Nooter Roberts & Roberts, Luba, 2007, p. 54). Le sculpteur 
a traduit sa majesté dans l’union de la force et du sensible : 
la puissance du geste, accentuant la valeur métaphorique 
de la cariatide, se pondère dans la rigueur du mouvement 
ample et dans sa ponctuation par les plans incurvés des 
points de tension - épaules, biceps et paumes ouvertes 
dont les doigts effilés semblent tout juste effleurer l'assise. 
L'équilibre parfait que détermine l’enclos du vide magnifie 
la souveraineté de la tête, dont le visage emprunte au 
réalisme idéalisé de l'esthétique Hemba. La plénitude 

de la forme s’anime dans la finesse incisive des traits et 
dans la tension des courbes dessinées par la longue nervure 
frontale et par les subtils rehauts des sourcils et des lèvres 
délicatement entrouvertes sur l'extrémité de la langue. 

La virtuosité avec laquelle s'expriment le rendu naturaliste 
des volumes et l’intériorité du visage rapproche cette 
cariatide du célèbre siège de l’ancienne collection 
Baudouin de Grunne (Kerchache, J., Paudrat, J.-L. 

et Stephan, L., L'art africain, Paris, 1988, n°683). 


Tranchant avec la teinte sombre de la patine, les traces 
de kaolin - mpemba - conservés dans les motifs gravés des 
parures - chignon, diadème frontal, bracelets - rappellent 


la part sacrée de l’autorité conférée à son ancien détenteur. 


This borrowing from Zula iconography is also found on a 
Singiti ancestral effigy attributed by Neyt to the Northern 
Hemba (Neyt, F., La Grande statuaire Hemba du Zaïre, 
Louvain-la-Neuve, 1977, VII, no. 12, p. 277). Finally, 
the rare hairstyle with a single circular bun brings it closer 
to another seat whose caryatid bears the same scarifications, 
identified by Neyt as “coming from the Lusangi region” 
(Neyt, no. 88-89, p. 292 and Rubin, idem, p. 15). From this 
region, several seats have been attributed to the Hands of 


Masters - from Katéba, Buli or the Prince of Buki’s court. 


From an aesthetic point of view, it is the same combination 
of Luba and northern Hemba styles. From the Luba 
traditions comes the exaltation of female beauty, paying 
homage to the woman who, as the holder of spiritual 
authority, participates in political power (Nooter Roberts 
& Roberts, idem, p. 54). The sculptor has translated her 
majesty into the union of strength and sensibility: the 
power of the gesture, accentuating the metaphorical value 
of the caryatid, is balanced by the rigour of the ample 
movement and its punctuation by the curved planes of 
the points of tension - shoulders, biceps and open palms 
whose slender fingers seem to be barely touching the 

seat. The perfect balance determined by the enclosure 

of the void enhances the sovereignty of the head, whose 
face borrows from the idealised realism of the Hemba 
aesthetic. The fullness of the form is animated by the 
incisive finesse of the features and the tension of the 
curves drawn by the long frontal rib and the subtle 
highlights of the eyebrows and the lips delicately 
half-open on the tip of the tongue. 


The virtuosity with which the naturalistic rendering of 


the volumes and the interiority of the face are expressed 
brings this caryatid closer to the famous seat of the former 
Baudouin de Grunne collection (Kerchache, J., Paudrat, 


J.-L. et Stephan, L., L'art africain, 1988, no. 683). 
In contrast to the dark patina, the traces of kaolin 


ornaments - chignon, frontal diadem, bracelets - recall the 


sacred part of the authority conferred on its former owner. 
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STATUE DAYAK 
PROVINCE DE KALIMANTAN ORIENTAL, 
ÎLE DE BORNÉO, INDONÉSIE 


Hauteur : 107 cm. (42% in.) 


€40,000-60,000 
US$40,000-60,000 


PROVENANCE 

Alain Schoffel, Paris 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, 
acquis dans les années 1980 


COLLECTION BÉATRICE ET PATRICK CAPUT 101 


102 


EXPRESSIONS FÉROCES. 


LES ESPRITS GARDIENS DES DAYAK BENUAQ DE BORNÉO 


par Junita Arneld 


L'art dayak de Bornéo traite des êtres humains, du monde 
surnaturel et des forces de la nature, jouant un rôle dans 
la transmission des messages culturels à travers les formes 
codifiées de la créativité. Par ses orientations thématiques, 
cet art exerce un rôle de premier plan dans les domaines 
religieux et de la vie quotidienne. Les divinités et les 
esprits, le prestige des membres de la communauté, 

les rapports de hiérarchie, l'identité du groupe, la relation 
avec les ancêtres, la prospérité, la protection contre les 
mauvais sorts rentrent ainsi à tout effet dans le discours 
de l’art, participant à l’élaboration de ses langages. L'art 
dayak est de facto investie d’une fonction communicative. 
De telle sorte, elle contribue à donner un ordre et un sens 


aux différentes sphères de l’expérience humaine. 


Stylistiquement, cette sculpture est du domaine de la 
statuaire de peuple Benuaq de la Province de Kalimantan 
Oriental, Indonésie. Elle est connue sous le nom local 
sepatukng. Les caractéristiques qu’elle montre en font une 
statue à fonction protectrice. La figure anthropomorphe 
se tient debout, les genoux légèrement fléchis, avec 

les pieds tournés vers l’intérieur. Son visage oblong 

est figé en une moue austère sur une surface légèrement 
concave. Les yeux globuleux effrayant se situent sous 

le front proéminent. Le nez est long et large à sa base, 

et il se dessine en harmonie avec la courbure du visage. 
Les oreilles pointues sont dirigées en arrière. La grosse 
bouche légèrement entrouverte montre des crocs et une 
langue tirée vers le bas, selon une représentation typique 
des esprits protecteurs en train de chasser et conjurer 

le mauvais sort. La figure porte une couronne sur sa 

tête, au sommet de laquelle se situe l'esprit gardien d’un 
tigre à l'apparence canine (timang), manifestant une forte 
agressivité : la gueule ouverte, la langue tirée, le regard 
fixe en état d'alerte, les jambes pliées comme sil était 
prêt à s'élancer à l’attaque. Un deuxième timang se trouve 
entre les jambes repliées du personnage anthropomorphe, 
tandis qu’un troisième esprit gardien dans les formes d'un 


crocodile (juata) lui recouvre le dos. 


The Dayak art of Borneo is about human beings, the 
supernatural world and forces of nature, playing a role 

in transmitting cultural messages through codified forms 
of creativity. Through its themes, this artwork plays 

a key role in religion and daily life. Divinities and spirits, 
the prestige of members of the community, hierarchical 
relationships, the identity of the group, connection 

with ancestors, prosperity, and protection against curses 
also play a full part in the discourse of this artwork, 
contributing to the creation of its languages. Dayak 

art is de facto invested with a communicative function. 
This means that it helps to give order and meaning 


to the different spheres of human experience. 


Stylistically, this sculpture is part of the statuary of the 
Benuaq people of the Province of Eastern Kalimantan, 
Indonesia. It is known by the local name sepatukng. The 
characteristics that it displays mean that it is a statue with 
a protective function. The anthropomorphic figure is 
standing, with the knees slightly bent, and the feet turned 
inwards. Its oblong face is set in an stern pout on a slightly 
concave surface. The protruding eyes are positioned on 
the prominent forehead. The nose is long and broad at its 
base, and is drawn in harmony with the curve of the face. 
The pointed ears face backwards. The large, slightly open 
mouth shows fangs and a tongue that is hanging down, 
according to a typical representation of the protective 
spirits in the process of chasing away and warding off 
curses. The figure is wearing a crown on its head, on top 
of which is the guardian spirit of a tiger with a canine 
appearance (timang), showing a great deal of aggression: 
the mouth open, the tongue out, the eyes focused in 

a state of alert, the legs bent as if it were ready to launch 
an attack. There is a second timang between the bent legs 
of the anthropomorphic figure, while a third guardian 


spirit in the form of a crocodile (juata) covers its back. 


CIMIER BOKI 
ÉTAT DE CROSS RIVER, NIGERIA 


Hauteur : 23 cm. (9 in.) 


€20,000-30,000 
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PERCEVOIR L'AU-DEL À 


Une aura mystérieuse semble se dégager de cet envotitant 
cimier. Deux grands yeux couverts de pigments blancs 
emplissent un visage à l’expression figée ; ces restes de 
coloration symbolisent la capacité à percevoir le monde 
de l’au-delà et le domaine des esprits. Surplombant un 
menton ou est fichée une série de clous figurant la barbe, 
la bouche entrouverte semble aspirer le vide tandis 

que les sourcils, arqués et arrondis, agrandissent le visage 


lui donnant une attitude quasi-médusée. 


Bien que ce cimier, d’une grande beauté, soit singulier, 

il nous faut le réunir avec celui attribué aux Igala, de 
l’ancienne collection Ben Heller, publié dans Kloman, S., 
Beauty Unusual. Masterpieces from the Ceil Pulitzer Collection 
of African Art, Milan, 2021, pp. 77 et 162, n° 26. Un autre 
exemple analogue est actuellement conservé au Musée 
Barbier-Mueller (inv. n° 1015-54) et publié dans Kerchache, 
J., Paudrat, J.-L. et Stephan, L., L'art africain, Paris, 1988, 

P- 552, n° 95S. 


A mysterious aura seems to emanate from this bewitching 
crest. Two large eyes covered in white pigment fill a face 
with a frozen expression; these remnants of colouring 
symbolise the ability to perceive the world beyond and the 
realm of spirits. Overlooking a chin where a series of nails 


representing the beard is set, the half-open mouth seems 


to suck in the void while the eyebrows, arched and rounded, 


enlarge the face giving it an almost meditative attitude. 


Although this crest is singularly beautiful, we must join 

it with the one attributed to the Igalas, from the former 
Ben Heller collection, published in Kloman, S., Beauty 
Unusual. Masterpieces from the Ceil Pulitzer Collection of African 
Art, Milan, 2021, pp. 77 and 162, no. 26. Another similar 
example is currently in the Barbier-Mueller Museum (inv. 


no. 1015-54) and published in Kerchache, J., Paudrat, J.-L. 


and Stephan, L., L'art africain, Paris, 1988, p. 552, no. 955. 
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STATUE BULUL IFUGAO 
CORDILLERE CENTRALE, PROVINCE D'IFUGAO, 
{LE DE LUCON, REPUBLIQUE DES PHILIPPINES 


Hauteur : 79 cm. (31% in.) 
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LE POUVOIR D'ACTION DE LA STATUAIRE BULLUL 


par Purissima Benitez-Johannot 


Les Ifugao sont réputés pour leurs rizières en terrasses dans les 
Cordillères du nord de Luzon. Ce site, classé au patrimoine 
mondial de l'UNESCO daterait de 300 à 3000 ans, selon 

les estimations contradictoires des chercheurs. Ce peuple était 
l'un des plus étudiés au début du XX“ siècle, car son système 
de croyances était considéré comme l’une des religions 

les plus vastes et répandues en dehors d’Inde, avec plus 

de 1500 divinités réparties en plusieurs classes. Lune d'elles 
était le bullul générique (bulul, bul-ul), composé d’au moins 
vingt-cinq divinités nommées, entre autres, le Gaucher, 

la Seconde Récolte, le Briilé, l’Attelé.... Les anciennes figures 
bullul étaient vénérées et dans certains districts agricoles, 
on sadressait à elles par leur nom ` Gamar et Lablaban 

à Hingyon, Dolionan à Mompolia. D'autres, dans des 
collections privées, ont conservé leur nom : Muninmin 

de Tud-dani, Kaloko de Nabyon, Naphek de Piwong, 
Kuntig de Pugu, Munlana de Montabyong, Ala-was 

de Puitan, Kumpay de Kambulo et Balulang de Cudog. 


Les figurines bullul sont invoquées ou activées dans deux 
rituels : le premier est une cérémonie de guérison visant 
à apaiser la divinité Dalom. Le second rituel consiste à 


consacrer, ou activer, la divinité du grenier à riz. 


Ces deux rituels exigent de sacrifier une demi-douzaine 

de porcs au cours d’une cérémonie en trois étapes qui 

peut durer six semaines. Un premier porc est tué pendant 

le panoktokan, lorsque commence la recherche d’un arbre 
approprié, le narra (Pterocarpus indicus) ou V ipil (Leucaena 
Leucocephala). Un deuxième porc est sacrifié pendant le 
panaphapan, lorsque l’arbre est abattu et que de gros blocs 

de bois sont grossièrement taillés. La cérémonie s’interrompt 
ensuite un temps, pour permettre a la famille commanditaire 
de rassembler et de préparer le riz, l'alcool de riz et d’autres 
animaux 4 sacrifier pendant la cérémonie principale, qui 
commence en milieu de matinée et dure jusqu’au lendemain. 
A cette occasion, quatre gros porcs sont sacrifiés. Au cours 
de la derniére étape, un maitre sculpteur est engagé pour 
terminer la sculpture des blocs de bois taillés pendant les rites 
précédents. Les statuettes peuvent représenter des couples 
d'hommes et de femmes, et d’autres figures humaines 

en position assise ou debout. Une figurine en bois à l'effigie 


d'un porc (binabbuy) est également sculptée. 


Renowned for their rice terraces in the Cordilleras of 
northern Luzon, a UNESCO-declared World Heritage 
Site believed by scholars to variously trace back from 

300 to 3,000 years, the Ifugao was one of the most studied 
groups in the early 20" century because their belief systems 
were regarded to have been some of the most extensive 
and pervasive religions outside of India. They practiced 

a religion that was noted to have more than 1,500 deities 
that divided into a number of classes. One of these was 

the generic bullul (bulul, bul-ul), comprised of at least 
twenty-five named deities: the left-handed one, the second 
harvest, the burnt, the yoked, among others. Older bullul 
figures were revered and addressed by name in certain 
agricultural districts: Gamar and Lablaban of Hengyon 

and Dolionan of Mompolya. Others in private collections, 
retained their names, like Muninmin of Tud-dani, Kaloko 
of Nabyon, Naphek of Piwong, Kuntig of Pugu, Munlana of 
Montabyong, Ala-was of Puitan, Kumpay of Kambulo, and 
Balulang of Cudog. 


Bullul figures are invoked or activated in two different 
rituals, one of which is a healing ceremony conducted 
to propitiate the deity Dalom. The other ritual is the 


consecration or activation of the granary deity. 


Both rituals require the sacrifice of half a dozen pigs 
during a three-stage ceremony that could span six weeks. 
One pig is killed during the panoktokan, when the search 
begins for a suitable tree, narra (Pterocarpus indicus) or ipil 
(Leucaena Leucocephala). Another is butchered during the 
panaphapan, when the tree is felled from which large blocks 
of wood are roughly carved. A lull follows to allow the 
commissioning family to gather and prepare rice, rice wine, 
and additional sacrificial animals for the main ceremony, 
which begins at mid-morning and lasts until the following 
day. Throughout the main ceremony, four large pigs are 
sacrificed. In the final stage, a master carver is engaged 

to finish the sculpting of the wooden images that have 
been worked on during the earlier rites. The images are 
carved as male and female pairs and as other human 
figures in seated or standing positions. A wooden figure 


in the likeness of a pig (binabbuy) is also carved. 
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Lors de la consécration, les prétres officiants (mumbaki) 
baignent les figurines dans de la biére de riz. Par la suite, 
de la graisse de porc est appliquée pour préserver le bois. 


Enfin, les bullul consacrés sont placés au grenier. 


Les divinités bullul activent les statuettes du grenier pour 
améliorer les récoltes de riz qui y seront stockées. La grande 
fête d'activation peut durer deux ou trois jours. Les Ifugao 
ne croient pas que les divinités bullul résident dans ces 
figurines, mais que les divinités y laissent une partie 
elles-mêmes après la cérémonie, ce qui permet au mumbaki 
de les invoquer plus facilement lors d’autres fêtes. Après 

leur consécration, ces figurines sont imprégnées de bullul 


(c'est-à-dire binullul ou nabullul). 


Associant étroitement les figurines bullul à la richesse 

et au bien-être général, la mythologie Ifugao donne 

des instructions précises pour perpétuer leur fabrication. 
Au-delà de représenter une catégorie de divinités dans la 
mémoire collective de ce peuple, ces bullul témoignent de 
la survie de coutumes, croyances et rituels parmi les plus 
complexes centrés sur la riziculture et qui, en grande partie, 


définissent l'identité des Ifugao dans les Cordillères. 


[Chef-d’ceuvre de l’art Ifugao, cette sculpture éblouit par 
l'universalité de sa forme. Grace à son aspect épuré on y 
entrevoit autant de liens possibles avec la grande statuaire 

du passé qu'avec celle du présent. C’est notamment grace 

à sa géométrie intrinsèque que l’on peut évoquer à son égard 
une parenté avec les représentations anthropomorphes parmi 
les plus anciennes, telles certaines créations plastiques 

de l’art du Néolithique ou des Cyclades. En même temps, 

à force de réduire et simplifier au maximum la représentation 
anthropomorphe, l'artiste a mené ici une interprétation 
abstraite de la figure humaine en lui conférant une trés 
grande sérénité. Dans le cas de cette formidable sculpture, 

ce sont sa grande qualité plastique et notamment son 
ambiguïté formelle, - son archaïsme et sa modernité -, 


qui lui confèrent une indiscutable intemporalité.] 


During consecration, officiating priests (mumbaki) bathe 
the figures with consecrated rice beer. Pig fat is later added as 
a treatment to safeguard the wood. The consecrated bullul are 


then placed in the granary. 


The bullul deities activate the granary figures so that the latter 
may increase rice stored in this structure. The main feast for 
activation may last two or three days. The Ifugao do not 
believe that bullul deities reside in these figures, but that the 
deities leave something of themselves after the ceremony, 
thereby allowing the mumbaki to more easily call them back 
for other feasts. After their consecration, these figures are 


bullul-infused (that is, binullul or nabullul). 


Closely linking bullul figures to wealth and general well- 
being, Ifugao mythology gives specific instructions for their 
continued carving. More than representing a class of deities 
in the Ifugao collective memory, these bullul have stood 
witness to the survival of some of the most complex custom 
aws, beliefs, and rituals that center on wet-rice culture and, 


in large part, define what it is to be Ifugao in the Cordilleras. 


A masterpiece of Ifugao art, this sculpture dazzles by the 
universality of its form. Thanks to its purified aspect, we 


can see as many possible links with the great statuary of 


he past as with that of the present. Notably, thanks to its 
intrinsic geometry, it is possible to evoke a kinship with 
some of the oldest anthropomorphic representations, such 
as certain plastic creations of the Neolithic or Cycladic 
art. At the same time, by reducing and simplifying the 
anthropomorphic representation as much as possible, the 
artist has created an abstract interpretation of the human 
figure, giving it a powerful serenity. In the case of this 
formidable sculpture, it is its great plastic quality and 

in particular its formal ambiguity - its archaism and its 


modernity - that convey an indisputable timelessness.] 
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UNE PRÉSENCE AFFIRMÉE 


Cette statue a été acquise avant 1970, et sa surface atteste 
de son ancienneté. La belle patine lisse qui l'enveloppe 
est particulièrement impressionnante sur le visage de la 
statue. Elle complète, tout en les adoucissant, les incisions 


sculptées sur le front et les joues. 


La présence massive de cette figure masculine est incarnée 
par sa solide position assise : ses pieds sont fermement 
ancrés dans le sol, ses mains reposent sur ses genoux, 

de chaque côté du buste. Sculptée dans un bois rougeâtre, 
la statuette est ornée de cauris et de graines. Saillant 

de l’abdomen, le bonga est situé sous la poitrine, dans 

une cavité. Il contient des substances chargées de puissance 
spirituelle. C’est lui qui confère son pouvoir à la figurine, 
transformant ainsi un objet inanimé en ancêtre. Il est fixé 
à la sculpture par de la résine. Souvent, le bonga était retiré 
de la statuette avant qu’elle ne soit transmise ou acquise 
par un tiers. Il est donc rare de trouver dans les collections 


une figurine téké conservant encore sa charge magique. 


This figure was acquired sometime prior to 1970, and 
the surface of the figure attests to its age. The beautiful, 
smooth patina that envelops the figure is particularly 
impressive on the face of the figure, simultaneously 
complementing and softening the carved incisions on the 


forehead and cheeks. 


The impressive presence of this male figure is embodied 
by its solid seated position: its feet are firmly grounded 
and its hands rest on its knees, on either side of its 

torso. Carved from a reddish-tinted wood, the figure 

is ornamented with cowrie shells and seeds. Protruding 
from the abdomen, the bonga is located beneath the chest, 
within a cavity, and contains spiritually empowered 
substances. It is the bonga that gives the figure power, 
thus transforming an inanimate object into an ancestor. 
A resin sealant fixes the mass in place. More often than 
not, the mass was removed from a figure before being 
sold. It is therefore rare to find a teke figure in Western 


collections that retains its magical charge. 
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LE VOYAGE DU PÉLICAN 


Par sa composition combinant traits humains et zoomorphes, 
cette sculpture A-tshol, emblématique de l’art Baga, intrigue. 
De cette tête décorée de motifs géométriques s'élance un long 
bec, symbolisant celui du pélican, qui donne de la profondeur 
à l'œuvre. Population de l'actuelle Guinée, les Baga sont 
célèbres pour ce type de sculpture très stylisée. Appelées 
A-tshol (médicament), elles étaient sorties et exposées lors des 
cérémonies d’initiations et avaient pour fonction de repousser 
les esprits et de protéger non seulement la famille mais plus 
largement la communauté toute entière. Les A-tshol étaient 
également utilisés lors des rites précédant la récolte ou lors 

de cérémonies en l'honneur d’un défunt. Ces figures étaient 
réservées aux plus anciens membres d’un lignage et censées 
représenter symboliquement ce dernier. Des substances 
médicinales étaient disposées dans les cavités de la tête de 
l'oiseau, la sculpture était ensuite posée sur un piédestal sur 
lequel on disposait de la nourriture et autres libations. 


Reposant sur son socle cylindrique, cette belle sculpture 

en forme de chimère géométrique donne un aperçu de la 
qualité du travail des Baga. La finesse des modelés se mêle 

à une certaine rudesse qui donne un ensemble extrêmement 
singulier. La patine répartie de façon hétérogène sur la 
sculpture constitue un véritable récit vivant des rites et des 
cérémonies auxquelles elle a participé, chaque coloration 


du bois se charge d’histoire et ne cesse de nous émouvoir. 


Emblematic of Baga art, the composition of this A-tshol 
sculpture combines human and zoomorphic features 
conveying a sense of intrigue. The head is decorated 

with geometrical motifs and a long beak, which symbolizes 
a pelican and gives depth to the work. The Baga, who live 
in present-day Guinea, are famous for this type of highly 
stylised sculpture. Called A-tshol (medicine), they were taken 
out and displayed during initiation ceremonies and had 

the function of warding off spirits and protecting not only 
the family but the whole community. The A-tshol were 
also used during the rites preceding the harvest or during 
ceremonies in honour of a deceased person. These figures 
were reserved for the oldest members of a lineage and were 
supposed to symbolically represent it. Medicinal substances 
were placed in the cavities of the bird's head, and the 
sculpture was then placed on a pedestal on which food and 


other libations were served. 


Resting on its cylindrical base, this beautiful sculpture in 

the shape of a geometric chimera gives an idea of the high 
work quality of the Baga. The delicacy of the modelling 

is mixed with a certain roughness offering an extremely 
singular whole. The patina spread in a heterogeneous way 
on the sculpture constitutes a real living account of the rites 
and ceremonies in which it took part - each colouring of the 


wood is charged with history and never ceases to move us. 
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STATUE BIOMA 
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UNE PRÉSENCE PUISSANTE : BIOMA DU GOLFE DE PAPOUASIE 


par Virginia-Lee Webb 


Les bioma sont originaires des régions du fleuve Era et de l’île 
d’'Urama. Les grandes maisons longues étaient d'importantes 
structures au sein des clans. Les sanctuaires du clan étaient 
installés dans des espaces individuels, ou cubicules, le long des 
murs intérieurs de ces habitations. Ces sanctuaires comportaient 
généralement « un mur @’imunu (esprits du clan)» avec lequel les 
hommes interagissaient pour le bien de leur famille et de leur 
communauté (f. Welsch, R., Coaxing the Spirits to Dance: Art and 
Society in the Papuan Gulf of New Guinea, Hanover, 2006, p. 11). 
Les bioma et les planches votives gope incarnaient les esprits du clan 
qui, depuis le sanctuaire, observaient leur propriétaire/membre du 
clan. Des photographies prises 4 quelques années d’intervalle dans 
les années 1930 par le collectionneur et ethnologue Paul Wirz 
ainsi que le photographe et auteur John W. Vandercook montrent 
sur ces sanctuaires ouverts des gope, au-dessus de rangées de bioma 


eux-mêmes disposés sur des cranes de crocodiles peints et ornés. 


Plus rares, les grands bioma, tels que cette sculpture, 
représentent le corps humain sous une forme abstraite et 
minimaliste. Les bras sont généralement sculptés dans une 
position curviligne. Ils sont pliés au niveau du coude, les 
avant-bras levés pour suggérer le mouvement. Ici, les épaules 
du personnage sont arrondies et relevées. On peut imaginer 
le bioma en train de recevoir l'esprit en un élan puissant. Les 
bras renversés dans un vaste mouvement sont terminés par des 
mains abstraites et pointues, tournées vers le ciel. Les motifs 
emblématiques, étaient facilement identifiables par les membres 
du clan. Si les bioma de petite taille possèdent des membres 
fins et plus anguleux, les grands modèles, tels que ce puissant 
bioma, ont des jambes courtes, épaisses et légèrement arquées. 
Lorgane sexuel masculin est représenté à l’entrejambe. Sur 

le torse, un dessin linéaire d’une grande inventivité reflète 

les organes internes et la structure du squelette. Des motifs 
presque symétriques sont employés dans les sections plus larges, 
qui étaient peintes à l’aide de pigments blancs, noirs et rouge 
ocre. Si le corps de ce bioma semble joyeux et en mouvement, 
l'expression de son visage présente des émotions équivoques. 
Ses yeux sont grand ouverts, et son large sourire grimaçant 


dévoile des dents indiquées par des entailles dans les lèvres. 


Mouvement, beauté, raffinement, force et puissance : autant 
d'éléments incarnés dans ce remarquable bioma, donnant accès 


à des esprits claniques puissants et importants. 


Bioma originate from the Era River and Urama Island areas. 
Longhouses were important structures in the community. 

It is in the individual living spaces or cubicles that lined 

the interior sides of these longhouses where clan shrines 
were created. These shrines typically had "a wall of imunu 
(clan spirits)” that men interacted with for the benefit of 
their families and community (gf. Welsch, R., Coaxing the 
Spirits to Dance: Art and Society in the Papuan Gulf of New Guinea, 
Hanover, 2006, p. 11). Bioma and gope spirit boards were the 
embodiment of clan spirits that literally looked down from 
the shrine on its owner/member. Photographs made a few 
years apart in the 1930s by the collector and ethnologist Paul 
Wirz and the photographer and author John W. Vandercook 
show these shrines on open platforms with rows of bioma 
among the gope at the bottom of the platform placed on top 


of painted and decorated crocodile skulls. 


The rarer large bioma like this example, depict the 
perimeter of the human body in an abstract and minimal 
form. In these larger bioma, typically the arms are carved 
in a curvilinear position bent at the elbow with forearms 
raised indicating movement. Here the figure’s shoulders 
appear rounded and raised. One can imagine the bioma 
receiving the spirit in one burst full of power. The arms 
drop in a wide movement then terminate with abstract 
pointed hands that turn upward. Design elements were 
emblematic and easily recognizable to respective clan 
members. Smaller bioma had thinner more angular limbs. 
Classic to this large and powerful bioma, he has short, 
thick and slightly curved legs with the male sex organ 
depicted at center. The torso has an inventive linear 
design indicating the internal organs and skeletal 
structure. Nearly symmetrical design elements are 
employed in wider sections that were painted in white, 
black and red ochre pigments. While the body of these 
bioma appear joyous in movement, the facial expression 
reflects a duality of emotion. He has open eyes and a wide 
grinning smile that reveals teeth indicated by notches 


in the lips. 


Movement, beauty, gentility, strength and power are 
all embodied in this remarkable bioma providing access 


to powerful and important clan spirits. 
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Notre Dame, Art Gallery, University of Notre Dame, African 
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PROTECTION SPIRITUELLE 


Les serrures de portes telles que celle-ci offraient une 
protection physique et spirituelle à leurs propriétaires. 
Elles étaient utilisées sur les portes des maisons, des 
greniers, des cuisines et des sanctuaires. Leur fabrication 
était confiée à d’habiles forgerons qui les taillaient dans 
le bois de l'arbre toro. Il n’était pas rare que ces serrures 
anthropomorphes reçoivent un nom correspondant 

à l'ancêtre représenté. Ici, une épaisse patine recouvre 

le visage et le corps d’une figure féminine. Sa silhouette 
allongée est accentuée par sa coiffure à crête et son long 


torse, richement orné d’incisions. 


Werner Muensterberger (né en 1913 en Allemagne), 
célèbre collectionneur d’art africain, psychanalyste, 
ethnopsychiatre et auteur de Le Collectionneur, anatomie 
d’une passion (1994), fut le premier propriétaire européen 
répertorié de cette oeuvre. I] a ensuite figuré dans les 
premières expositions du Musée des Beaux-Arts de 
Houston et du Musée d’art primitif de New York, 
démontrant une fois de plus l'attrait considérable qu'exerça 
cette sculpture unique tout au long du siècle dernier. 


Door locks such as this one provided physical and 
spiritual protection to their owners. The finished locks 
were used on the doors of homes, granaries, cookhouses, 
and sanctuaries. It was the task of skilled blacksmiths to 
manufacture these pieces, which would be carved from 
the wood of the foro tree. Figural locks would often 

be given a name, corresponding to the ancestral figure 
represented. A thick patina covers the face and body of 
the female figure represented on this lock. Her elongated 
physique is accentuated by her crested coiffure and long 


torso, which is highly texturized with incised marks. 


Werner Muensterberger (born 1913 Germany), 

a renowned collector of African Art, as well as a 
psychoanalyst, an ethnopsychiatrist, and author of 
Collecting: An Unruly Passion (1994), was the first recorded 
European owner of this lock. The piece was later 
exhibited in early exhibitions at the Houston Museum 
of Fine Arts and the New York Museum of Primitive 
Art, further evidence of the extensive appeal of this 


unique sculpture throughout the last century. 
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STATUE DOGON N'DULÉRI 
CERCLE DE BANDIAGARA, MALI 


Hauteur : 23 cm. (9 in.) 


€100,000-150,000 
US$100,000-150,000 


PROVENANCE 

Collection Georges Rodrigues, New York 

Collection Ruth et Ernst (1914-2002) Anspach, New York, 
acquis avant 1969 

Alain de Monbrison, Paris 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris, acquis en 1998 


EXPOSITIONS 

Ithaca, Ithaca College Museum of Art, The Innovative African 
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UNE AUGUSTE FEMME À L'ENFANT 
par Marguerite de Sabran 


C'est Puniversalité du thème de la maternité autant 

que l’histoire complexe de la région centre-nord du 
plateau de Bandiagara que traduit cette vénérable Femme 
à l'enfant. A la beauté idéalisée, rendue par la dignité 
de la pose, par la rigueur de la composition et par 
l’élégance des membres déliés et celle de la coiffure, 
s'ajoute le trait des yeux rapprochés - lui aussi 
caractéristique du style N’duléri. Hérité de la migration 
Djennenké, « ce style, qui nous paraît avoir atteint 

son apogée au XVIII siècle, condense l’art classique 

du Nord - réalisme et force - avec une souplesse, une 
élégance que nous ne retrouvons pas ailleurs » (Leloup, 


H., Statuaire Dogon, Strasbourg, 1994, p. 177). 


Si la statuaire de petite dimension est le plus souvent 
interprétée dans l’étude des arts Dogon comme une 
production destinée aux autels personnels ou familiaux, 
ici, le caractére remarquable du geste sculptural suggére 
une finalité plus élevée. A la différence des figures de 
maternité appelant a la fécondité ou rappelant le mythe 
de la création, le degré de singularisation des personnages 
- de l’enfant, induit par le rapport des proportions, 

ainsi que de la mère, signifié par le port du collier korte -, 
Vinscrit dans la généalogie des ancêtres commémorés 

sur les autels claniques. 

Au même titre que son style - N’duléri -, sa symbolique 
puise dans son ascendance Djennenké mais également 
dans les récits Dogon de l’épopée du peuple Mandé, 

en particulier dans l’histoire du clan Koloun honorant 
les ancêtres matrilatérales. Cette Femme à l'enfant est 
vraisemblablement le portrait d’une femme éminente - 


première épouse ou mère d’un chef de lignage. 


Participant de la monumentalité de son impact visuel, 
l'érosion des traits et la profonde patine, sombre et 
huileuse, rappellent que « plus ces statues sont anciennes, 
plus elles ont été sacralisées par des onctions, [...] plus 


elles sont puissantes » (Leloup, idem, p. 513). 


Both the universality of the theme of motherhood 

as well as the complex history of the north-central region 
of the Bandiagara plateau are reflected in this venerable 
mother and child. 

In addition to its idealised beauty, rendered by the 
dignity of the pose, the rigour of the composition 

and the elegance of the slender limbs and hairstyle, 

there is the feature of the close-set eyes, which is also 
characteristic of the N’duleri style. Inherited from the 
Djennenké migration, « this style, which appears to have 
reached its peak in the 18" century, condenses the classical 
northern art - realism and strength - with a suppleness, 
an elegance that we do not find elsewhere » (Leloup, H., 


Statuaire Dogon, Strasbourg, 1994, p. 177). 


While small statues are most often interpreted in studies 
of Dogon art as being destined for personal or family 
altars, here the remarkable character of the sculpture 
suggests a higher purpose. Unlike maternal figures 
appealing for fertility or recalling the myth of creation, 
the extent to which the figures are differentiated (the child 
by the ratio of the proportions, and the mother, signified 
by her wearing the korte necklace), places it as part of the 
genealogy of ancestors commemorated on tribal altars. 
In the same way as its style (N'duléri), its symbolism 
draws on its Djennenké ancestry but also on Dogon tales 


of the saga of the Mandé people, in particular the story 


of the Koloun tribe honouring its maternal ancestors. This 
mother and child are likely to be a portrait of an eminent 


woman, the first wife or mother of a hereditary chief. 


Contributing to the monumental nature of its visual 
impact, the erosion of the features and the deep patina, 
which is dark and oily, remind us that « the more these 
statues are old, the more they have been sacralized by 
anointings, [...] the more powerful they are » (Leloup, 


idem, p. 513). 
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STATUE SONGYE 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Hauteur : 75 cm. (29% in.) 


€400,000-600,000 
US$400,000-600,000 


PROVENANCE 

Collection Joseph Corneille (José) Van den Boogaerde, Bruxelles 
Collection Paul Simpelaere (1906-2006), Knokke-Le-Zoute 
Ader Picard Tajan, Nouveau Drouot, Paris, 18 juin 1984, lot 128 
Alain de Monbrison, Paris, en 1997 

Collection Béatrice et Patrick Caput, Paris 


EXPOSITIONS 
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LA MÉTAMORPHOSE DE L'ANCÊTRE 
par Marguerite de Sabran 


Pour incarner les dix centres stylistiques de La Redoutable 
statuaire Songye d'Afrique centrale, François Neyt distingua 
dix chefs-d’ceuvre. Parmi eux, placée au cœur de son opus 
majeur - à la jonction des traditions Songye occidentales 
et orientales -, cette statue symbolise, par sa force 
impérieuse, les styles qui se développèrent le long des rives 
du Sankuru et de la Lubefu. 


De cette région, située aux confins nord-ouest du pays 
Songye et occupée par les groupes Tempa, parvinrent, 
dès la fin du XIX*siécle, les premiers témoins connus 

en Europe de la statuaire Songye. Acquis entre 1883 et 
1908 lors de missions d'exploration, de conquête puis 
d’ethnographie et entrés notamment dans les collections 
de l’Ethnologisches Museum de Berlin (inv. n° III C 
1792), du MRAC de Tervuren (inv. n° 18804), ou encore 
du British Museum (inv. n° 1908.6-22.159), ces derniers 
furent pour la plupart documentés comme provenant 

de Lusambo, premier poste créé au Katanga par l’État 
indépendant du Congo (Neyt, idem, p. 322). Pour autant, 
sy singularisent plusieurs ateliers, dont les traits reflètent 
le plus souvent l’influence indépendamment exercée sur 
l'art des Songye Tempa par la sculpture de leurs voisins 
Tetela, Luba occidentaux ou Songye orientaux. Cette 
œuvre - magistrale - ne se rattache pourtant à aucun 


de ces ateliers. 


« Unique en son genre » (Neyt, idem, p. 321), elle 
concentre, dans la seule monumentalité de sa stature 

et de ses traits, l’esthétique de la force exprimée par la 
statuaire des Songye Tempa. Du foisonnement d’éléments 
ajoutés (plumes, peaux animales, fibres végétales, feuilles 
de cuivre), caractéristique de ce corpus et signes visibles 

de l’alliance ancestrale du sculpteur, du forgeron et 

du prétre-devin (nganga), elle ne conserve aujourd’hui 
qu'un fragment de la corne fichée au sommet de la tête. 


François Neyt identified ten works of art to embody the 
ten stylistic centres for Songye: The Formidable Statuary 
of Central Africa. Among these, placed at the heart of his 
magnum opus, at the crossroads between the eastern and 
western Songye traditions, the imperious strength of 
this statue symbolises the styles that developed along the 


Sankuru and Lubefu rivers. 


It was from this region, situated on the north-west 
borders of Songye country and occupied by the Tempa 
groups, that the first known examples of Songye statuary 
emerged at the end of the 19% century. They were 
acquired between 1883 and 1908 during expeditions 

for the purpose of exploration, then for conquest and 
subsequently for ethnography, and entered, among others, 
the collections of the Ethnologisches Museum in Berlin 
(inv. no. III C 1792), the MRAC in Tervuren (inv. 

no. 18804), and the British Museum (inv. no. 1908.6- 
22.159), and were largely documented as originating 
from Lusambo, the first post created in Katanga by the 
independent State of the Congo (Neyt, idem, p. 322). 
However, several workshops were identified, whose 
traits most often reflected the influence independently 
exerted on the art of the Songye Tempa people by the 
sculpture of their Tetela, western Luba or eastern Songye 
neighbours. This masterpiece is not, however, linked 


to any of these workshops. 


‘Unique in its genre’ (Neyt, idem, p. 321), simply by the 
monumentality of its stature and its features, it embodies 

the aesthetic of the strength expressed by the statuary of the 
Songye Tempa people. Out of the proliferation of added 
elements (feathers, animal skins, vegetable fibres, copper 
leaves) typical of this corpus and visible signs of the ancestral 
alliance of the sculptor, the blacksmith and the divine priest 
(nganga), all that remains is a fragment of the horn stuck on 
the top of the head. What stands out, therefore, is the genius 


of the master sculptor. 


S’impose, dès lors, le génie du Maitre sculpteur. C'est dans 
la rondeur des formes et la tension austère de leurs courbes que 
l'artiste a offert à la grande statuaire Songye l’une de ses plus 
puissantes interprétations. Hautement individuelle, cette effigie 
est la traduction plastique de la métamorphose de l'ancêtre en 
un garant inébranlable de l'équilibre de la communauté. La 
mobilisation nécessaire des forces protectrices est incarnée par 
l'attitude classique - debout, les mains encadrant l’abdomen - 
accentuée par l'efficacité du torse bref, concentrant le regard 
vers les mains en biseau dont les doigts s’étirent jusqu’à effleurer 
la cavité ombilicale. Faisant écho à l'ampleur de la carrure, les 
renflements du cou (rappels des colliers superposés en peau 

de serpent) énoncent, dans leur puissante scansion, l'impact - 
monumental - de la tête. 

S'en détache l’immense bouche en huit couché. Cette 
intensification d’un des traits archétypaux de la statuaire 
Songye Tempa souligne l’imposante épure du visage ovoide, 
contenue par l’infime rehaut précisant d’un seul trait franc 

la coiffe et les oreilles, et dans la force des yeux en cauris, 


dont l’éclat tranche avec la teinte sombre de la patine. 


Vecteur de la présence ancestrale appelée à veiller sur 

la communauté, ce buste souverain manifeste, dans la 
prégnance de la tête et la rare multiplication des cavités 
destinées à recevoir les charges actives autrefois présentes 
dans l’ombilic, le crane, mais aussi dans la bouche, 

la nuque et le dos, l’efficience redoutable de l'intercession 
avec l’invisible. Les signes visibles de sa très grande 
ancienneté, de même que l’onguent sombre à base 
d'huile de palme, signe de régulières dévotions cultuelles, 
témoignent à la fois de l’archaïsme et de l’importance 


de ce chef-d'œuvre de la grande statuaire Songye. 


« Une telle sculpture attire le regard et séduit, témoignant 
de l’exceptionnel talent de son auteur, en même temps 
que ses charges internes et externes rappellent la nature 
souveraine et ses habitants [...]. C’est en cela qu’elle 
constitue une catégorie esthétique singulière, que l’on 
nomme "l’art superbe" » (Petridis, C., The Language of 
Beauty in African arts, Chicago, 2022, p. 297). 


It is in the roundness of the shapes and the austere tension 
of their curves that the artist has gifted Songye statuary 
with one of its most powerful interpretations. Highly 
individual, this effigy is the artistic representation of 

the metamorphosis of the ancestor into an unshakeable 
protector of the balance of the community. The necessary 
mobilisation of protective powers is represented by the 
classic position: standing, with the hands framing the 
abdomen, and is accentuated by the effectiveness of the 
short torso, focusing the eyes on the bevelled hands, 
whose fingers stretch out to brush against the navel. 
Echoing the broadness of the shoulders, the powerful 
scansion provided by bulges in the neck (a reminder of 
layers of snakeskin necklaces) enunciate the monumental 
impact of the head. 

The huge mouth stands out from the head in a lying-down 
figure of eight. This intensification of one of the archetypal 
traits of Songye Tempa statuary highlights the imposing 
simplicity of the oval face, contained by the minute raised, 
clean single outline of the headdress and ears, and in the 
strength of the cowrie shell eyes, whose brightness contrasts 


sharply with the darks shade of the patina. 


A vector of ancestral presence that was meant to watch 
over the community, the resonance of the head and the 
multiple cavities for holding magical charges that were 
formerly present in the navel, the skull and also the mouth, 
the neck and the back, this unrivalled bust embodies the 
formidable effectiveness of intercession with the invisible 
world. The visible signs of its very great age, along with the 
dark ointment based on palm oil, a sign of regular cultural 
devotions, are evidence of both the age and the importance 


of this masterpiece of large Songye statuary. 


"Such a sculpture is attractive and appealing to viewers, 
testifying to the exceptional talents of its maker, while 
the internal and external additions refer to the untamed 
wilderness and its inhabitants. |...] It thus suggests an 
original aesthetic category that we call “awesome art”" 
(Petridis, C., 
2022, p. 297). 


The Language of Beauty in African arts, 


Chicago 
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STATUE SÉNUFO 
CÔTE D'IVOIRE 


Hauteur : 65 cm. (25% in.) 


€20,000-30,000 
US$20,000-30,000 


PROVENANCE 

Collection Werner Muensterberger (1913-2011), New York 
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Yasmina Chenoufi et Reginald Groux, Paris, en 1992 
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ÉQUILIBRE ET RÉPÉTITION 


De haut en bas, cette sculpture est composée de trois 
figures : un oiseau calao, le buste d'une femme et en dessous 
l’homme dont il reste la tête. Le long bec arqué, orné 

d’un léger motif en dents de scie, est incliné vers le bas, 
l'extrémité touchant le ventre arrondi du calao. Ses ailes, 
rectangulaires et compactes, se déploient vers l'extérieur, 
comme pour maintenir l'oiseau en équilibre. La silhouette 
féminine maintient cet équilibre parfait. Son corps sert 
d’axe central à partir duquel ses cheveux et ses bras forment 
quatre arcs à la symétrie gracieuse. Ses yeux sont clos et 
une expression pensive se dégage du visage situé en bas. 
Les trois éléments de cette sculpture sont recouverts d’une 
patine riche et profonde, soulignant l’âge de cette oeuvre 


impressionnante. 


L'oiseau calao, une forme typiquement sénufo, est souvent 
associé au poro, ou aux associations d'initiation masculine. 
Différents types de sculptures étaient utilisés en relation 
avec ces associations, y compris de grandes sculptures que 
les membres du poro plaçaient en équilibre sur leur tête, des 
sculptures d'oiseaux avec des bases plates qui étaient placées 
sur le sol, et de grandes sculptures qui se situaient dans 

les grottes du poro où les initiés dormaient. Comme il est 
expliqué dans Senufo Unbound: Dynamics if Art and Identity 
in West Africa, le poro ne désigne pas une seule institution 
pan-sénufo, mais plutôt une série d'organisations, ouvertes 


aux hommes comme aux femmes. 


From top to bottom, this staff is composed of three 
figures: 3 hornbill bird, the bust of a woman and below 

a man’s head. The bird’s long, lightly serrated, curved 
beak extends downwards, the tip touching its own 
rounded belly. The hornbill’s wings, rectangular and 
compact, extend outwards, as if keeping the bird in 
balance. The female figure maintains this perfect 
equilibrium. Her body serves as a central axis from which 
her hair and arms form four arches, gracefully mirroring 
each other. Eyes closed, her pensive expression is reflected 
in the face of the bottom head. A rich, deep patina 

covers each of the three components of this sculpture, 


underscoring the age of this impressive piece. 


The hornbill bird, a distinctly senufo form, is often 
associated with poro, or male initiation associations. 
Various sculptural types were used in conjunction with 
these associations, including large sculptures which poro 
members would balance on their heads, bird sculptures 
with flat bases that were placed on the ground, and tall 
sculptures that stood in poro groves where the initiates 
slept. As is discussed in Senufo Unbound: Dynamics 

if Art and Identity in West Africa, poro does not designate 
a single pan-Senufo institution, but rather a range 


of organizations, open to both men and women. 
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STATUE DOGON 
MALI 


Un test de thermoluminescence daté de 2005, réalisé par Georges Bonani, 


suggère une datation comprise entre 1258 et 1394. 


Hauteur : 93 cm. (36% in.) 


€200,000-300,000 
US$200,000-300,000 


PROVENANCE 
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ANDOUMBOULOU, RECEVEZ LE SALUT DU MATIN 


par Bertrand Goy 


Il y a de cela plus de soixante ans, au cœur du pays dogon, 
Jean Herment, sur la foi de ses informateurs locaux, 
qualifiait la statue qu’il venait d’acquérir du nom invoqué 
dans ce vers tiré d’une priére aux puissances qui comptent. 
Les Andoumboulou - les « hommes courts » - occupent une 
place prépondérante dans la mythologie dogon comme 

le constatèrent les éminents observateurs que furent 
Dominique Zahan et Marcel Griaule : « ce sont eux qui 
auraient enseigné autrefois aux prédécesseurs des Dogons, 
les Tellem, à bâtir leurs habitations dans le creux des 
falaises à pic... ». La légende veut qu’ils abandonnèrent 
l’immortalité dont ils bénéficiaient au terme d’un 

contrat faustien scellé avec Amma le démiurge, avec pour 
conséquence immédiate d'imposer à leurs congénères un 
cortège de mascarades et de cérémonies du Sigi propre à 
conjurer cette perte d'éternité. Désormais invisibles, leurs 
descendants n’en hantent pas moins les lieux, laissant au 
hasard de leur passage preuves de leurs méfaits ou traces 
lourdes de menace pour les vivants. On se plait à imaginer 
ces entités, avatars d’une humanité parallèle, sous les traits 


de cette statue hors du commun. 


Comme pour confirmer son rang de premier habitant de 
la terre, des siècles d'existence ont imprimé leur marque 
sur l’épiderme du personnage, donnant l'apparence 

de la pierre à l’acacia dans lequel il fut sculpté. Si le 
visage s'inscrit dans un ovale classique de l’iconographie 
dogon, de même que le nez en pointe de flèche, ses traits 
essentiels, fortement prononcés comme pour souligner 
l'importance des quatre sens, en font en revanche une 
représentation unique qui aurait pu inspirer un buste 

de Picasso. La scarification en forme de X traversant 

le torse est également inusitée ainsi que la position des 
membres inférieurs. Le sculpteur voulut-il souligner le 
caractère ambigu de cet être surnaturel ou s’adapta-t-il 
respectueusement à la torsion naturelle du bois ? 


Le caractère hermaphrodite qui singularise fréquemment 

la statuaire de la falaise y est ici ténu et penche en faveur du 
genre masculin ; la poitrine est en effet peu développée, la 
posture, bras pendants et mains posées sur les cuisses, est 
connue comme « la position masculine du respect » et seuls 
les bracelets et les chevillières, groupés par quatre, renvoient 


au nombre traditionnellement associé au sexe féminin. 


More than sixty years ago, in the heart of the Dogon 
country, Jean Herment, on the basis of his local 
informants, described the statue he had just acquired by 
the name invoked in this verse taken from a prayer to the 
powers that be. The Andoumboulou - “short men” - occupy 
a predominant place in Dogon mythology, as noted by 
the eminent observers Dominique Zahan and Marcel 
Griaule: “They are said to have taught the predecessors 

of the Dogons, the Tellem, to build their dwellings in 

the hollows of the steep cliffs...”. Legend has it that they 
gave up the immortality they enjoyed at the end of a 
Faustian contract sealed with Amma the demiurge, with 
the immediate consequence of imposing on their fellow 
creatures a procession of masquerades and Sigi ceremonies 
designed to ward off this loss of eternity. Now invisible, 
their descendants nonetheless haunt the place, leaving 
evidence of their misdeeds or traces of threat to the living. 
We like to imagine these entities, avatars of a parallel 


humanity, epitomized by the features of this unusual statue. 


As if to confirm its rank as the first inhabitant 

of Earth, centuries of existence have left their mark 

on the character’s skin, giving the appearance of stone 
to the acacia tree from which it was sculpted. Although 
the face is in the classic oval of Dogon iconography, 

as is the arrowhead nose, its essential features, strongly 
pronounced as if to emphasise the importance of the 
four senses, make it a unique representation that 

could have inspired a bust by Picasso. The X-shaped 
scarification across the torso is also unusual, as is the 
position of the lower limbs. Did the sculptor want 

to emphasise the ambiguous character of this supernatural 
being or did he respectfully adapt to the natural twist 
of the wood? 


The hermaphroditic character that frequently characterises 
the statuary of the cliff is tenuous here and leans towards 
the male gender; the chest is in fact not very developed, 
the posture, with arms hanging down and hands placed 
on the thighs, is known as “the masculine position 

of respect” and only the bracelets and anklets, grouped 

in fours, refer to the number traditionally associated 


with the female sex. 


On discerne l’évanescente trace d'un collier à plusieurs 
rangs comme on en voit au cou d’antiques terre-cuites 
djenné ou sur celui de la mythique statue qui, bras levé, 
accueillait les visiteurs au musée du quai Branly - Jacques 
Chirac. Trois scarifications rectangulaires quadrillées 
couvrent la poitrine aux mêmes emplacements où elles 
figurent sur la statue du Brooklyn Museum de New 
York. Ce détail, le motif en zigzag ceinturant la taille, 
quoique moins courant, et la coiffure en chignon - « 
celle des statues les plus anciennes, au style le plus pur », 
nous dit Hélène Leloup - permet, malgré son caractère 
exceptionnel, de rapprocher cette œuvre du style qualifié 
de djennenké ; cette appellation fut choisie en référence à 
une évidente analogie avec la statuaire en terre cuite dont 
Théodore Monod découvrit un des premiers exemplaires 
à Djenné-Djenno, enfoui dans la terre baignée par le 
delta intérieur du Niger là où il conflue avec le Bani. 

Cet adjectif est à distinguer de l’ethnonyme utilisé 

pour la première fois par Charles Monteil et repris par 
Louis Desplagnes lors de sa mission ethnographique au 
Soudan décrite dans Le plateau central nigérien en 1907. 
Il désigne de ce nom les populations qui se séparent de 
celles des plaines [...]. Certaines statues dites djennenké, 
dont celle qui fait l’objet de cette étude, sont antérieures à 


l'exode supposé du groupe éponyme vers la falaise dogon. 


Bien que la grande histoire des arts d’Afrique ait peu 
retenu le nom de Jean Herment qui acquit cette ceuvre, 
celui-ci mérite d’y figurer. Originaire de Metz et expatrié 
à la veille de l'indépendance du Mali dans la région de 
Mopti pour, entre autres, y consolider la digue de Sévaré, 
il put donner libre cours à son attirance pour la culture 
matérielle de la proche falaise. Une exposition organisée 
en 1973 par Gilbert Huguenin à la galerie Numaga 
d’Auvernier en Suisse rendit hommage à son discernement 


et à l'étendue de sa collection. 


One can discern the evanescent trace of 3 multi-row 
necklace, such as can be seen on the neck of ancient 
Djenné terracottas or on that of the mythical statue that, 
with its arm raised, welcoming visitors to the quai Branly 
- Jacques Chirac museum. Three rectangular squared 
scarifications cover the chest in the same places where they 
appear on the statue in the Brooklyn Museum in New 
York. This detail, the zigzag pattern around the waist, 


although less common, and the chignon hairstyle - “that 


of the oldest statues, in the purest style,” explains Héléne 
Leloup - allow us, despite its exceptional character, to 
bring this work closer to the style described as djennenke. 
This name was chosen in reference to an obvious analogy 
with the terracotta statuary of which Théodore Monod 
discovered one of the first examples at Djenné-Djenno, 
buried in the earth bathed by the inner delta of the Niger 


where it meets the Bani. 


This adjective is to be distinguished from the ethnonym 
used for the first time by Charles Monteil and taken 
up by Louis Desplagnes during his ethnographic mission 


to Sudan described in Le plateau central nigérien in 1907. 


This name designates the populations that are separate 
from those of the plains [...]. Certain statues known as 


djennenké, including the one that is the subject of this 


study, predate the supposed exodus of the eponymous 


group to the Dogon cliff. 


Although the great history of African art has given little 
recognition to the name of Jean Herment, who acquired 
his work, he deserves to be mentioned. Originally from 
Metz, Herment was expatriated to the Mopti region on 

he eve of Mali’s independence to, among other things, 
consolidate the Sévaré dike, and was able to give free rein 
o his attraction for the material culture of the nearby cliff. 
An exhibition organised in 1973 by Gilbert Huguenin at 


he Numaga Gallery in Auvernier, Switzerland, paid tribute 


o his discernment and the extent of his collection. 
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MASQUE DAN-MANO 
LIBERIA 


Hauteur : 27 cm. (10% in.) 


€30,000-50,000 
US$30,000-50,000 
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UNE MUSE PERSONNIFIÉE 
par Marguerite de Sabran 


Du Nord-Est du Liberia à l'Ouest de la Côte d’Ivoire, c’est 
dans les masques aux traits féminins que les sculpteurs Dan 
et Mano ont exprimé la veine la plus sensible de leur talent. 
Si nous ne connaissons pas nommément l’auteur de ce 
joyau, plusieurs aspects - dont en particulier la formulation 
des oreilles et le profil profondément incurvé du visage - 


caractérisent, dans laire libérienne, un atelier Mano. 


Dans ses notes accompagnant trois décennies de terrain, 
le missionnaire Georges W. Harley souligne, au sujet 

de plusieurs masques acquis en pays Mano, leur qualité 

de portraits (cf. Wells, L.T., « The Harley Masks 

of Northeast Liberia » in IMO DARA, octobre 2020). 

Dès lors, l’individualité de ce masque révèlerait le talent 
de l’artiste à traduire à la fois la plastique idéale de l’entité 
personnifiée, et la beauté de sa muse. Dans un geste 
superbement abouti, la tension qui préside à l’anguleuse 
dynamique des formes exalte la finesse des modelés. 
L'intériorité suggérée par le mouvement des yeux plissés 
est réhaussée par l’écho délicat des parures faciales - 
effleurant en champlevé ou en pointillé de kaolin - 

et par la présence des ornements, rarement conservés, qui 
auréolent le visage. A l'instar du chef-d'œuvre du Peabody 
Museum (inv. n° 37-77-50/2672), et du masque acquis 
par les Walling au début des années 1950 (Christie’s, Paris, 
2 décembre 2021, lot 45), il s'inscrit parmi les plus sensibles 


masques féminins de la vaste entité culturelle Dan-Mano. 


From north-eastern Liberia to the western Ivory Coast, 

it was through masks with feminine features that the Dan 
and Mano sculptors expressed the most visible seam of 
their talent. While we do not know the author of this gem 
by name, several aspects of it, including in particular 

the shape of the ears and the deep curve of the face, 


are typical, in the Liberian area, of a Mano workshop. 


When discussing some masks acquired in Mano country 
in the notes that he wrote during three decades in the field, 
the missionary Georges W. Harley pointed out that they 

cf. Wells, L.T., ‘The Harley 
Masks of Northeast Liberia’ in IMO DARA, October 


had the quality of portraits 


2020). The individuality of this mask reveals the talent of 
the artist in rendering both the ideal artistic representation 
of the personified entity, and the beauty of his muse. 

The artist showed himself to be highly accomplished by 
creating a tension govern 


ing the angular dynamics of the 


shapes, which brings out the subtleties of the contours. The 


inwardness suggested by the movement of the creased 


yes 
is heightened by the delicate echo of facial jewellery, touched 
up in champlevé or china clay stippling, and by the presence 


of the ornaments, which are rarely preserved, creating a halo 


around the f 
Peabody Museum (inv. no. 37-77-50/2672), and the mask 


oy the Walling 


. Following on from the masterpiece of the 


in the early 1950s (Christie’s, Paris, 


acquire. 


21, lot 45) 


2 December 2 , itis one of the most significant 


female masks of the vast Dan-Mano cultural corpus. 
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STATUE BAMILÉKÉ 
CAMEROUN 


Hauteur : 30 cm. (1178 in.) 


€70,000-100,000 
US$70,000-100,000 
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DISSIMULER POUR MIEUX SE RÉVÉLER 


Un corps craquelé par des années d'usure et de pratiques rituelles, 
un bois noirci presque charbonneux et une grimace étrangement 
envoutante ; difficile de pas être fasciné par cette statue bamiléké 
qui vous fixe de ses yeux ronds et saillants. D’aprés sa typologie, 
nous pouvons supposer qu’il sagit d’une statuette mupo ou lekak 
propre aux Bamiléké, peuple vivant dans le sud du Grassland 

au Cameroun. Liés à la société secrète du kun’ngang, ces objets 
étaient utilisés afin de protéger les habitants ou la localité. Une 
fois chargées de substances magiques, ces statues devenaient 

des supports pour le ké. « Le ké se laisse surtout définir par ses 
manifestations ou expressions à travers les objets culturels qui lui 
servent de support, et les symboles qui le matérialisent en partie, 
enfin les rites qui lui servent de cadres (Notué, J.-P., Batcham : 
sculptures du Cameroun. Nouvelles perspectives anthropologiques, 
Marseille, 1993, p. 64). Lorsqu'elles sont privées de leur contexte, 
il est complexe de définir avec précision l’usage de chaque 
statue, toutefois il est certain que celle-ci était destinée a des fins 
magiques ou rituelles, à protéger ou attirer les faveurs du sort. 
L'épaisse patine noire qui la recouvre en est le meilleur témoin. 
Habitué à recevoir divers substances dites charges magiques, une 
couche sombre sest formée sur le bois, enveloppant la sculpture 


et lui conférant une aura intemporelle, comme pétrifiée. 


C'est cette patine hors du commun qui rend cette statuette 
particulièrement exceptionnelle et fait delle un chef-d'œuvre 
de cette vente. Les deux mains posées sur le menton, symbole 
de méditation et de sagesse, elle ouvre la bouche, laissant 
deviner des dents échancrées émoussées par le temps. Les 
volumes de cette mystérieuse figure sont courbés et exagérés ; 
son ventre proéminent, métaphore de la fertilité, fait écho 
aux joues gonflées et donne un certain équilibre à l’ensemble. 
Cette exagération des formes est propre à l'esthétique du 
peuple Bamiléké. Si l’art du Cameroun laisse rarement 
insensible, de façon générale les pièces bamilékés sont très 
prisées et constituent de véritables trésors de l’art africain. 

Cet exemplaire ne fait pas exception et demeure le plus 

beau encore en mains privées. Pour un exemple analogue, 
dont la patine n’égale pas l'œuvre présentée ici, voir celui de 
l’ancienne collection Clyman publié dans Geary, C., Art in 
Cameroon : Sculptural Dialogues, Purchase, 2011, p. 33, n° 29. 


A body crackled by years of wear and tear along with ritual 
practices, a blackened, almost charcoal-like wood and a strangely 
bewitching grimace; it is difficult not to be fascinated by this 
Bamileke statue that stares at you with its round, protruding 
eyes. From its typology we can assume that it is a mupo or lekak 
statuette specific to the Bamileke, a people living in the southern 
Grasslands of Cameroon. Linked to the secret society of the 
kun'ngang, these objects were used to protect the inhabitants or 
the locality. Once loaded with magical substances, these statues 
became supports for the ké. “The ké can be defined above all by 
its manifestations or expressions through the cultural objects that 
serve as its support, the symbols that partly materialise it, as well 
as the rites that serve as its frameworks (Notué, J.-P., Batcham : 


Sculptures du Cameroun. Nouvelles perspectives anthropologiques, 


Marseille, 1993, p. 64). When they are deprived of their context, 
it is complex to define the precise use of each statue, but it is 
certain that it was intended for magical or ritual purposes, to 
protect or attract the favours of fate. The thick black patina that 
covers it is the best evidence of this. Accustomed to receiving 
various substances known as magical charges, a dark layer has 
formed on the wood, enveloping the sculpture and giving it a 


timeless aura, as if petrified. 


This unusual patina renders this statuette particularly 
exceptional and makes it a masterpiece of this sale. With 
both hands resting on her chin, a symbol of meditation and 
wisdom, she opens her mouth, revealing the indented teeth 
that have been dulled by time. The volumes of this mysterious 
figure are curved and exaggerated; her prominent belly, a 
metaphor for fertility, echoes the swollen cheeks and gives 
certain balance to the whole. This exaggeration of shapes 
is characteristic of the aesthetics of the Bamileke people and 
makes it recognisable. If the art of Cameroon rarely leaves one 
unmoved, in general Bamileke pieces are highly prized and 
constitute true treasures of African art. This example is no 
exception and remains the most beautiful piece still in private 
hands. For a similar example, whose patina does not match 
the work presented here, see the one from the former Clyman 
collection published in Geary, C., Art in Cameroon: Sculptural 


Dialogues, Purchase, 2011, p. 33, no. 29. 
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STATUE KUT JARAÏ 
RÉGION DES HAUTS PLATEAUX DU CENTRE 
VIETNAM 
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UNE ALLÉGORIE DU RECUEILLEMENT 
par Bertrand Goy 


Au cœur de la péninsule indochinoise, les rites 
entourant les funérailles sont restés très vivaces. Lors 
de la cérémonie de l'abandon de la tombe, les villageois 
disent un dernier adieu à leurs défunts, les incitant à 
rejoindre définitivement le monde des esprits et quitter 
Vinconfortable et menaçant entre-deux dans lequel ils 
étaient jusque-là maintenus. À cette occasion, lors de 
libations à base d’alcool de riz tiré des grandes jarres, 
au son lancinant des gongs de cuivre, des statues sont 
érigées autour d’une palissade cernant le tumulus 
contenant les restes du défunt. Les plus spectaculaires 
d’entre elles sont certainement celles des Jaraï, peuple 
de langue austronésienne de la province vietnamienne 


de Kontum. 


Ces effigies de bois, humains côtoyant quelques oiseaux 
symboliques, sont abandonnées à leur sort, se confondant 
bientôt avec la flore envahissante 

qui les enlace. Les hommes, debout, le plus souvent dans 
le plus simple appareil, exhibent une virilité triomphante, 
comme pour narguer la mort. D’autres représentations, 
proches de la statuaire hampatong des Dayak de Bornéo 
avec qui les Jaraï partagent racines linguistiques 

et traditions, adoptent la position accroupie coutumière 
en Asie du Sud-Est. Les coudes posés sur les genoux, 

les mains soutenant le menton dans une attitude prostrée 
leur ont parfois valu le qualificatif de pleureuses sans 

que leur genre soit toujours clairement établi. La statue 
illustrée ici en est un des plus remarquables exemples ; 
son dos, long et mince, légèrement vouté, relie 
harmonieusement les angles aigus formés par les membres 
supérieurs et inférieurs, accentuant l'expression poignante 
du visage de celui qui reste, submergé par sa douleur 

ou l’angoissante perspective de sa propre mort. 


L'exposition à de nombreuses moussons a façonné cette 
œuvre, comme si la nature avait voulu parfaire le travail 
du sculpteur, gommer les fioritures, ne garder que 
l'essentiel afin de révéler sa touchante fragilité. 


In the heart of the Indochinese Peninsula, the rites 
surrounding funerals have been kept very much alive. 
During the leaving the tomb ceremony, the villagers say 

a final farewell to their dead, encouraging them to 

join the world of the spirits for good and leave the 
uncomfortable and threatening place between two worlds 
where they have been kept so far. On this occasion, 
during libations of rice wine poured from large jars, 

to the haunting sound of copper gongs, statues are erected 
around a fence surrounding the tomb house containing 
the remains of the deceased. The most spectacular among 
these are certainly those of the Jarai, a people group 

that speaks an Austronesian language and lives in the 


Vietnamese province of Kontum. 


These wooden effigies, which are human along with some 
symbolic birds, are abandoned to their fate, soon merging 
with the pervasive flora that entwines itself around them. 
The men, standing, usually in simple clothing, display 

a triumphant virility, as if to taunt the deceased. Other 
representations, which are close to the hampatong statuary 
of the Dayak people of Borneo, with whom the Jaraï 
share linguistic roots and traditions, adopt the squatting 
position that is customary in South-East Asia. With their 
elbows resting on their knees and their hands supporting 
their chins in a prostrate pose, they have sometimes been 
described as female professional mourners, although their 
gender has never been clearly established. The statue 
shown here is one of the most remarkable examples; 

its long, slender, slightly stooped back, harmoniously 
connects the acute angles formed by the upper and lower 
limbs, accentuating the poignant expression on the face 
of the person left behind, overwhelmed by grief or 

by the harrowing prospect of their own death. 


Exposure to many monsoons has shaped this piece, as if 
nature wanted to complete the work done by the sculptor, 
rub-out the embellishments and retain only the essence 


in order to reveal its moving fragility. 
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CIMIER SÉNUFO 
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RITE DE PASSAGE : L'ART DU PORO 


Les cimiers sénufo ne se limitent pas à leur aspect 
esthétique mais possèdent aussi des fonctions d'usage. 


Ce cimier est possiblement lié à deux types de cérémonies. 


La première est celle du nuyyo’o de la société poro ; chaque 
homme doit prendre part au cycle d'initiation du poro, 
événement qui constitue à la fois un système 

de socialisation et d'éducation. Ce cycle dure sept ans 

et se clôt par des festivités durant lesquelles les participants 
dansent coiffés d’un cimier dagu similaire à celui présenté 
ici. Son iconographie féminine renvoie à l’imaginaire 
poro dans lequel les femmes possèdent des pouvoirs 
surnaturels protecteurs. Le deuxième type de cérémonie 
est celui visant à rendre hommage au meilleur agriculteur 
du village. Le vainqueur de la compétition danse vêtu du 
cimier sous les félicitations de la foule. La figure féminine 
aux formes prononcées symbolise alors fertilité et beauté 


et doit garantir le succès matrimonial. 


La rondeur du casque laisse place à une silhouette 
féminine effilée ; abdomen, cou, torse et bras s’allongent 
progressivement jusqu’à une tête oblongue qui parfait 
l'équilibre de la sculpture. Le modernisme graphique 

et la recherche de la géométrie des formes témoignent 
du grand savoir-faire des Sénufo et ne peut que forcer 
Vadmiration. Ce cimier est d’une insigne rareté confirmée 
par le nombre très limité d’exemples comparables dont 
nous disposons. A ce titre nous mentionnons celui 

de la collection de la Yale University Art Gallery, 

inv. n° 2006.51.308, celui de l’ancienne collection Jef 
Vanderstraete, celui du Musée des Confluences de Lyon, 
inv. n° MC1766, acquis en 1936, ou encore celui vendu : 
en mai dernier (Christie’s, New York, Guy Laliberté 
Collection, lot 22). 


Senufo crests are not limited to their aesthetic characteristics, 
but also serve distinct uses. This crest is possibly linked 

to two types of ceremonies. The first is the nuyyo'o of the 
poro society; each man must take part in the poro initiation 
cycle, an event that constitutes both a socialisation and an 
education system. This cycle lasts seven years and ends 
with festivities during which the participants dance 
wearing a dagu crest similar to the one presented here. 

Its feminine iconography refers to the poro imaginary in 
which women possess supernatural protective powers. 

The second type of ceremony honours the best farmer in 
the village. The winner of the competition dances wearing 
the crest accompanied by the congratulations of the crowd. 
The shapely female figure symbolises fertility and beauty 


and is intended to guarantee marital success. 


The roundness of the helmet gives way to a slender female 
silhouette; abdomen, neck, torso and arms gradually 
lengthen until an oblong head completes the sculpture's 
balance. The graphic modernism and the research into 
the geometry of the forms testify to the great skill of the 
Senufo and cannot fail to arouse admiration. This crest is 
extremely rare, as confirmed by the very limited number 
of comparable examples available. In this respect we 
mention the one in the collection of the Yale University 
Art Gallery, inv. no. 2006.51.308, the one in the former 
Jef Vanderstraete collection, the one in the Musée des 
Confluences in Lyon, inv. no. MC1766, acquired in 1936, 
and the one sold last May (Christie's, New York, Guy 
Laliberté Collection, lot 22). 


MASQUE BAMANA 
MALI 


Un rapport scientifique daté du 24 janvier 2018, réalisé par Armel Bouvier 
pour CIRAM (n°1217-OA-3822-2), suggère une datation comprise entre 
1462 et 1634. 


Hauteur : 26 cm. (10% in.) 
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IDENTITÉ ET DEVENIR 


Bien que ne mesurant que 25 centimètres, ce masque 

korè évoque le pouvoir et le prestige. Ce type de masque 
est porté lors du rite d’initiation korè, qui assure le 
développement de l’identité masculine. Tous les sept ans, 
un groupe d'adolescents suit ce rite pour ressusciter en tant 
qu'adulte. Ce faisant, ils « doivent renoncer aux privilèges 
de l'enfance et prouver leur qualité de cè fari (homme 
courageux) [...] Pendant ce temps passé en brousse, ils 
apprennent à se soigner par les plantes, explorent la 
sexualité, découvrent le cycle de la vie et leurs obligations 
envers les anciens et les ancêtres. Après l'initiation koré, 
les garçons sont en effet considérés comme des hommes 
et peuvent choisir d’autres sociétés initiatiques pour 
accroître leur pouvoir. » (cf. Colleyn, J.-P., Bamana. 

The Art of Existence in Mali, New York, 2001, pp. 95-97). 


Ce masque archaïque, minimaliste mais non moins 
expressif, présente plusieurs caractéristiques majeures. 

La coiffe est ornée de cinq appliques en forme de perles, 
alignées au sommet du crâne. Un autre détail ornemental 
se trouve au centre de la calotte, juste au-dessus du front. 
Des traces de clous sont visibles à divers endroits, le long 
de la partie supérieure du front et sur le pourtour du 
visage. Ils servaient probablement à fixer des feuilles de 
métal décoratives. Les yeux en relief sont surlignés par 
des sourcils arqués, qui se prolongent par un nez long 

et fin tandis que la bouche est légèrement entrouverte, 
soulignant l'expression méditative de l’ensemble. 

La composition du masque renforce son élégance, 


ce qui en fait un exemple unique en son genre. 


Although only ten inches tall, this korè mask evokes power 
and prestige. Masks such as this one are worn during 

he korè initiation, which ensures the development of male 
identity. Every seven years a group of teenagers undergo 
his initiation and are resuscitated as adults and in doing 
so “have to renounce the privileges of childhood, and 
must prove their quality of cè fari (brave man) [...] During 
his time in the bush, they learn about herbal medicine, 


sexuality, the cycle of life, and their obligations towards 


he elders and ancestors. After the korè initiation, boys 

are indeed considered men and can choose between other 
initiation societies to increase their power” (see Colleyn, 
J.-P., Bamana. The Art of Existence in Mali, New York, 
2001, pp. 95-97). 


This archaic and expressive mask exhibits several 
significant features. The headpiece is ornamented 

with five bead-like appliques which line the top edge. 
Another ornamentation is attached at the center of the 
cap, directly above the forehead. The remnants of old nails 
are visible in various areas on the headpiece, along the top 
of the forehead, and at the perimeters of the face, where 
sheets of decorative metal were possibly once attached. 

A pair of hooded eyes are framed and accentuated 

by arched eyebrows, which extend into a long, slender 
nose, while the mouth remains slightly open. 


The essential composition of the mask heightens its 


elegance, making it a truly unique example of its type. 


Nous tenons à remercier pour leur contribution à ce catalogue : 


Junita Arneld, Purissima Benitez-Johannot, Philippe Bourgoin, Nicolas Bruant, Adenike Cosgrove, 
Bernard Dulon, Aurélie Ebert, Vincent Girier Dufournier, Alexandre Giquello, Bertrand Goy, 
Arnaud Kurc, Virginia Lee-Webb, Marguerite Leroy, Cyriane Leroy, Elena Martinez-Jacquet, 
Alain de Monbrison, Philippe Peltier, Marie Pingaud, Marguerite de Sabran, Émilie Salmon, 

Alain Schoffel, Angeline Thazar, Louis T. Wells 
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CHAMPION 


COLLECTION (V) 


THE FINEST WATCHMAKING 


Hong Kong Auction, November 2022 


VACHERON CONSTANTIN 

An impressive and extremely rare 18k gold 
limited edition automatic wristwatch with 
day, date and 18k gold hand engraved micro 
sculpture of a Chinese antique mask from 
the Barbier-Muller Museum 


Metiers D’arts Les Masques Model 2007 


Edition, Ref. 86070/000J-9294, Circa 2008 
VACHERON CONSTANTIN 


An impressive and extremely rare 18k white 
gold limited edition automatic wristwatch 
with day, date and 18k gold hand engraved 
micro sculpture of an Alaskan antique mask 
from the Barbier-Muller Museum 


Estimate: 
HK$400,000-800,000 
US$50,000-100,000 


Metiers D’arts Les Masques Model 2007 
Edition, Ref. 86070/000G-9295, Circa 2008 


Estimate: 
HK$400,000-800,000 


US$50,000-100,000 VACHERON CONSTANTIN 


An impressive extremely rare 
platinum limited edition automatic 
wristwatch with day, date and 
18k gold hand engraved micro 
sculpture of a Congo antique mask 
from the Barbier-Muller Museum 


Metiers D'arts Les Masques Model 
2007 Edition, Ref. 86070/000P- 
9296, Circa 2008 


Estimate: 
HK$400,000-800,000 
US$50,000-100,000 


VACHERON CONSTANTIN 
An impressive and extremely rare 18k pink 
gold limited edition automatic wristwatch 
with day, date and 18k gold hand engraved 
micro sculpture of an Indonesian antique mask 
from the Barbier-Muller Museum 


Metiers D’arts Les Masques Model 2007 
Edition, Ref. 86070/000R-9297, Circa 2008 


Estimate: 
HK$400,000-800,000 
US$50,000-100,000 


CHRISTIE’S 


A PLACE WITH NO NAME 


WORKS FROM THE SINA JINA COLLECTION 
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S PROVENANT D'UNE COLLECTION PARTICULIÈRE, NEW JERSEY 

H PABLO PICASSO (1881-1973) 

TÊTE D'HOMME DE PROFIL II 
WILLIAM KENTRIDGE (B.1955) Gala aert 
Head, 1992 
acrylic, charcoal and paper collage on paper Ka X Stem. 
58 Ye x 47 % in. (149.5 x 120.5 cm.) Peint en juin 1965 
Estimate: £50,000-70,000 1800 000-2500 000€ 
London, 13 October 2022 AVANT-GARDE(S) 
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CONDITIONS DE VENTE Acheter chez Christie's 


CONDITIONS DE VENTE 


Les présentes Conditions de vente et les Avis importants et explication 
des pratiques de catalogage énoncent les conditions auxquelles nous 
proposons a la vente les lots indiqués dans ce catalogue. En vous 
enregistrant pour participer aux enchères et/ou en enchérissant lors 
d'une vente, vous acceptez les présentes Conditions de vente, aussi 
devez-vous les lire attentivement au préalable. Vous trouverez à la fin un 
glossaire expliquant la signification des mots et expressions apparaissant 
en caractères gras. 

À moins d'agir en qualité de propriétaire du lot (symbole A), Christie's agit 
comme mandataire pour le vendeur. 


A. AVANT LA VENTE 


1. Description des lots 

(a) Certains mots employés dans les descriptions du catalogue ont des 
significations particulières. De plus amples détails figurent à la page 
intitulée «Avis importants et explication des pratiques de catalogage», 
qui fait partie intégrante des présentes Conditions. Vous trouverez par 
ailleurs une explication des symboles utilisés dans la rubrique intitulée 
«Symboles employés dans le présent catalogue». 


(b) La description de tout lot figurant au catalogue, tout rapport de 
condition et toute autre déclaration faite par nous (que ce soit 
verbalement ou par écrit) à propos d'un lot, et notamment à propos 
de sa nature ou de son état, de l'artiste qui en est l'auteur, de sa 
période, de ses matériaux, de ses dimensions approximatives ou de 
sa provenance, sont des opinions que nous formulons et ne doivent 
pas être considérés comme des constats. Nous ne réalisons pas 
de recherches approfondies du type de celles menées par des 
historiens professionnels ou des universitaires. Les dimensions et 
les poids sont donnés à titre purement indicatif. 


2. Notre responsabilité liée à la description des lots 

Nous ne donnons aucune garantie en ce qui concerne la nature d'un lot 
si ce n'est notre garantie d'authenticité contenue au paragraphe E2 et 
dans les conditions prévues par le paragraphe | ci-dessous. 


3. Etat des lots 

(a) L'état des lots vendus dans nos ventes aux enchères peut varier 
considérablement en raison de facteurs tels que l'âge, une 
détérioration antérieure, une restauration, une réparation ou l'usure. 
Leur nature fait qu'ils seront rarement en parfait état. Les lots sont 
vendus «en l'état », c'est-à-dire tels quels, dans l'état dans lequel 
ils se trouvent au moment de la vente, sans aucune déclaration ou 
garantie ni engagement de responsabilité de quelque sorte que ce 
soit quant à leur état de la part de Christie's ou du vendeur. 


(b) Toute référence à l'état d'un lot dans une notice du catalogue ou 
dans un rapport de condition ne constituera pas une description 
exhaustive de l'état, et les images peuvent ne pas montrer un lot 
clairement. Les couleurs et les nuances peuvent sembler différentes 
sur papier ou à l'écran par rapport à la façon dont elles ressortent 
lors d'un examen physique. Des rapports de condition peuvent être 
disponibles pour vous aider à évaluer l'état d'un lot. Les rapports 
de condition sont fournis gratuitement pour aider nos acheteurs et 
sont communiqués uniquement sur demande et à titre indicatif. Ils 
contiennent notre opinion mais il se peut qu'ils ne mentionnent pas 
tous les défauts, vices intrinsèques, restaurations, altérations ou 
adaptations car les membres de notre personnel ne sont pas des 
restaurateurs ou des conservateurs professionnels. Ces rapports ne 
sauraient remplacer l'examen d'un lot en personne ou la consultation 
de professionnels. Il vous appartient de vous assurer que vous avez 
demandé, reçu et pris en compte tout rapport de condition. 


4. Exposition des lots avant la vente 

(a) Si vous prévoyez d'enchérir sur un lot, il convient que vous 
l'inspectiez au préalable en personne ou par l'intermédiaire d'un 
représentant compétent afin de vous assurer que vous en acceptez 
la description et l'état. Nous vous recommandons de demander 
conseil à un restaurateur ou à un autre conseiller professionnel. 


(b) L'exposition précédant la vente est ouverte à tous et n'est soumise 
à aucun droit d'entrée. Nos spécialistes pourront être disponibles 
pour répondre à vos questions, soit lors de l'exposition préalable à 
la vente, soit sur rendez-vous. 
Dans l'hypothèse où les locaux de Christie's France seraient fermés 
au public, l'exposition préalable des lots sera réalisée par voie 
dématérialisée depuis le site christies.com. 


5. Estimations 

Les estimations sont fondées sur l'état, la rareté, la qualité et la 
provenance des lots et sur les prix récemment atteints aux enchères 
pour des biens similaires. Les estimations peuvent changer. Ni vous 
ni personne d'autre ne devez vous baser sur des estimations comme 
prévision ou garantie du prix de vente réel d'un lot ou de sa valeur à toute 
autre fin. Les estimations ne comprennent pas les frais acheteur ni 
aucune taxe ou frais applicables. 


6. Retrait 

Christie's peut librement retirer un lot à tout moment avant la vente ou 
pendant la vente aux enchères. Cette décision de retrait n'engage en 
aucun cas notre responsabilité à votre égard. 


7. Bijoux 

(a) Les pierres précieuses de couleur (comme les rubis, les saphirs 
et les émeraudes) peuvent avoir été traitées pour améliorer leur 
apparence, par des méthodes telles que la chauffe ou le huilage. 
Ces méthodes sont admises par l'industrie mondiale de la 
bijouterie mais peuvent fragiliser les pierres précieuses et/ou 
rendre nécessaire une attention particulière au fil du temps. 
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(b) Tous les types de pierres précieuses peuvent avoir été traités pour 
en améliorer la qualité. Vous pouvez solliciter l'élaboration d'un 
rapport de gemmologie pour tout lot, dès lors que la demande nous 
est adressée au moins trois semaines avant la date de la vente, et 
que vous vous acquittez des frais y afférents. 


(c) Nous ne faisons pas établir de rapport gemmologique pour chaque 
pierre précieuse mise a prix dans nos ventes aux enchères. Lorsque 
nous faisons établir de tels rapports auprès de laboratoires de 
gemmologie internationalement reconnus, lesdits rapports 
sont décrits dans le catalogue. Les rapports des laboratoires de 
gemmologie américains décrivent toute amélioration ou tout 
traitement de la pierre précieuse. Ceux des laboratoires européens 
décrivent toute amélioration ou tout traitement uniquement si nous 
le leur demandons, mais confirment l'absence d'améliorations 
ou de traitements. En raison des différences d'approches et de 
technologies, les laboratoires peuvent ne pas être d'accord sur le 
traitement ou non d'une pierre précieuse particulière, sur l'ampleur 
du traitement ou sur son caractère permanent. Les laboratoires 
de gemmologie signalent uniquement les améliorations ou les 
traitements dont ils ont connaissance à la date du rapport. 


(d) En ce qui concerne les ventes de bijoux, les estimations reposent 
sur les informations du rapport gemmologique ou, à défaut d'un 
tel rapport, partent du principe que les pierres précieuses peuvent 
avoir été traitées ou améliorées. 


8. Montres et horloges 

(a) Presque tous les articles d'horlogerie sont réparés à un moment 
ou à un autre et peuvent ainsi comporter des pièces qui ne sont 
pas d'origine. Nous ne donnons aucune garantie que tel ou tel 
composant d'une montre est authentique. Les bracelets dits 
«associés » ne font pas partie de la montre d'origine et sont 
susceptibles de ne pas être authentiques. Les horloges peuvent 
être vendues sans pendules, poids ou clés. 


(b) Les montres de collection ayant souvent des mécanismes très 
fins et complexes, un entretien général, un changement de piles 
ou d'autres réparations peuvent s'avérer nécessaires et sont à 
votre charge. Nous ne donnons aucune garantie qu'une montre 
est en bon état de marche. Sauf indication dans le catalogue, les 
certificats ne sont pas disponibles. 


(c) La plupart des montres-bracelets ont été ouvertes pour connaître 
le type et la qualité du mouvement. Pour cette raison, il se peut 
que les montres-bracelets avec des boîtiers étanches ne soient pas 
waterproof et nous vous recommandons donc de les faire vérifier 
par un horloger compétent avant utilisation. 


Des informations importantes à propos de la vente, du transport et de 
l'expédition des montres et bracelets figurent au paragraphe H2(h). 


B. INSCRIPTION ALA VENTE 


1. Nouveaux enchérisseurs 

(a) Si c'est la première fois que vous participez à une vente aux 
enchères de Christie's ou si vous êtes un enchérisseur déjà 
enregistré chez nous n'ayant rien acheté dans nos salles de vente 
au cours des deux dernières années, vous devez vous enregistrer 
au moins 48 heures avant une vente aux enchères pour nous 
laisser suffisamment de temps afin de procéder au traitement et 
à l'approbation de votre enregistrement. Nous sommes libres de 
refuser votre enregistrement en tant qu'enchérisseur. Il vous sera 
demandé ce qui suit : 


(i) pour les personnes physiques : pièce d'identité avec photo (permis de 
conduire, carte nationale d'identité ou passeport) et, si votre adresse 
actuelle ne figure pas sur votre pièce d'identité, un justificatif de domicile 
(par exemple, une facture d'eau ou d'électricité récente ou un relevé 
bancaire) ; 


(ii) pour les sociétés : votre certificat d'immatriculation (extrait Kbis) ou 
tout document équivalent indiquant votre nom et votre siège social ainsi 
que tout document pertinent mentionnant les administrateurs et les 
bénéficiaires effectifs ; 


(iii) Fiducie : acte constitutif de la fiducie; tout autre document attestant 
de sa constitution; ou l'extrait d'un registre public + les coordonnées de 
l'agent/représentant (comme décrits plus bas) ; 


(iv) Société de personnes ou association non dotée de la personnalité 
morale : Les statuts de la société ou de l'association; ou une déclaration 
d'impôts ; ou une copie d'un extrait du registre pertinent ; ou copie des 
comptes déposés à l'autorité de régulation ainsi que les coordonnées de 
l'agent ou de son représentant (comme décrits plus bas) ; 


(v) Fondation, musée, et autres organismes sans but lucratif non constitués 
comme des trusts à but non lucratif : une preuve écrite de la formation 
de l'entité ainsi que les coordonnées de l'agent ou de son représentant 
(comme décrits plus bas) ; 


(vi) Indivision : un document officiel désignant le représentant de 
l'indivision, comme un pouvoir ou des lettres d'administration, une 
pièce d'identité de l'exécuteur testamentaire, ainsi que tout document 
permettant, le cas échéant, d'identifier les propriétaires membres de 
l'indivision ; 


(vii) Les agents/représentants ` Une pièce d'identité valide (comme pour 
les personnes physiques) ainsi qu'une lettre ou un document signé 
autorisant la personne à agir OU tout autre preuve valide de l'autorité 
de la personne (les cartes de visite ne sont pas acceptées comme des 
preuves suffisantes d'identité). 


(b) Nous sommes également susceptibles de vous demander 
une référence financière et/ou un dépôt de garantie avant de 


vous autoriser à participer aux enchères. Pour toute question, 
veuillez contacter notre Département des enchères au 
+33 (0)1 40 76 84 13. 


2. Client existant 

Nous sommes susceptibles de vous demander une pièce d'identité 
récente comme décrit au paragraphe B1(a) ci-dessus, une référence 
financière ou un dépôt de garantie avant de vous autoriser à participer aux 
enchères. Si vous n'avez rien acheté dans nos salles de vente au cours des 
deux dernières années ou si vous souhaitez dépenser davantage que les 
fois précédentes, veuillez contacter notre Département des enchères au 
+33 (0)1 40 76 84 13. 


3. Si vous ne nous fournissez pas les documents demandés 

Si nous estimons que vous ne répondez pas a nos procédures 
d'identification et d'enregistrement des enchérisseurs, y compris, entre 
autres, les vérifications en matière de lutte contre le blanchiment de 
capitaux et/ou contre le financement du terrorisme que nous sommes 
susceptibles de demander, nous pouvons refuser de vous enregistrer aux 
enchères et, si vous remportez une enchère, nous pouvons annuler le 
contrat de vente entre le vendeur et vous. 


4. Enchère pour le compte d'un tiers 

(a) Si vous enchérissez pour le compte d'un tiers, ce tiers devra 
au préalable avoir effectué les formalités d'enregistrement 
mentionnées ci-dessus, avant que vous ne puissiez enchérir pour 
son compte, et nous fournir un pouvoir signé vous autorisant à 
enchérir en son nom. 


(b) Mandat occulte : Si vous enchérissez en tant qu'agent pour un 
mandant occulte (l'acheteur final) vous acceptez d'être tenu 
personnellement responsable de payer le prix d'achat et toutes 
autres sommes dues. En outre, vous garantissez que : 


(i) Vous avez effectué les démarches et vérifications nécessaires auprès 
de l'acheteur final conformément aux lois anti-blanchiment et vous 
garderez pendant une durée de cinq ans les documents et informations 
relatifs à ces recherches (y compris les originaux) ; 


(ii) Vous vous engagez, à rendre, à notre demande, ces documents (y 
compris les originaux) et informations disponibles pour une inspection 
immédiate par un auditeur tiers indépendant si nous en formulons la 
demande écrite. Nous ne dévoilerons pas ces documents et informations 
aun tiers sauf, (1) si ces documents sont déjà dans le domaine public, (2) 
si cela est requis par la loi, (3) si cela est en accord avec les lois relatives à 
la lutte contre le blanchiment d'argent ; 


(iii) Les arrangements entre l'acheteur final et vous ne visent pas à faciliter 
l'évasion ou la fraude fiscale; 


(iv) A votre connaissance les fonds utilisés pour la vente ne représentent 
pas le fruit d'une activité criminelle ou qu'il n'y a pas d'enquête ouverte 
concernant votre mandant pour blanchiment d'argent, activités terroristes, 
ou toutes autres accusations concernant le blanchiment d'argent; 


Tout enchérisseur accepte d'être tenu personnellement responsable du 
paiement du prix d’adjudication et de toutes les autres sommes dues, à 
moins d'avoir convenu par écrit avec Christie's avant le début de la vente 
aux enchères qu'il agit en qualité de mandataire pour le compte d'un 
tiers nommé et accepté par Christie's. Dans ce cas Christie's exigera le 
paiement uniquement auprès du tiers nommé. 


5. Participer à la vente en personne 

Si vous souhaitez enchérir en salle, vous devez vous enregistrer afin 
d'obtenir un numéro d'enchérisseur au moins 20 minutes avant 
le début de la vente. Vous pouvez vous enregistrer en ligne sur 
www.christies.com ou en personne. Si vous souhaitez davantage de 
renseignements, merci de bien vouloir contacter le Département des 
enchères au +33 (0)1 40 76 84 13. 


6. Services/Facilités d'enchères 

Les services d'enchères décrits ci-dessous sont des services offerts 
gracieusement aux clients de Christie's, qui n'est pas responsable des 
éventuelles erreurs (humaines ou autres), omissions ou pannes survenues 
dans le cadre de la fourniture de ces services. 


(a) Enchères par téléphone 

Nous sommes à votre disposition pour organiser des enchères 
téléphoniques, sous réserve d'en avoir été informé par vous 
dans un délai minimum de 24 heures avant la vente. Nous ne 
pourrons accepter des enchères téléphoniques que si nous 
avons suffisamment de salariés disponibles pour prendre ces 
enchères. Si vous souhaitez enchérir dans une langue autre que 
le français, nous vous prions de bien vouloir nous en informer le 
plus rapidement possible avant la vente. Nous vous informons 
que les enchères téléphoniques sont enregistrées. En acceptant 
de bénéficier de ce service, vous consentez à cet enregistrement. 
Vous acceptez aussi que votre enchère soit émise conformément 
aux présentes Conditions de vente. 


(b) Enchères par Internet sur Christie's Live 
Pour certaines ventes aux enchères, nous acceptons les enchères 
par Internet. Veuillez visiter https://www.christies.com/buying- 
services/buying-guide/register-and-bid/ et cliquer sur l'icône « Bid 
Live» pour en savoir plus sur la façon de regarder et écouter une vente 
et enchérir depuis votre ordinateur. Outre les présentes Conditions 
de vente, les enchères par Internet sont régies par les conditions 
d'utilisation de Christie's LIVE™ qui sont consultables sur https:// 
www.christies.com/LiveBidding/OnlineTermsOfUse.aspx. 

(c) Ordres d'achat 
Vous trouverez un formulaire d'ordre d'achat à la fin de nos 
catalogues, dans tout bureau de Christie's ou en choisissant la 
vente et les lots en ligne sur www.christies.com. Nous devons 


recevoir votre formulaire d'ordre d'achat complété au moins 24 
heures avant la vente. Les enchères doivent être placées dans la 
devise de la salle de vente. Le commissaire-priseur prendra des 
mesures raisonnables pour réaliser les ordres d'achat au meilleur 
prix, en tenant compte du prix de réserve. Si vous faites un ordre 
d'achat sur un lot qui n'a pas de prix de réserve et qu'il n'y a pas 
d'enchère supérieure à la vôtre, nous enchérirons pour votre compte 
à environ 50 % de l'estimation basse où, si celle-ci est inférieure, 
au montant de votre enchère. Dans le cas ou deux offres écrites 
étaient soumises au même prix, la priorité sera donné à l'offre écrite 
reçue en premier. 


C. PENDANT LA VENTE 


1. Admission dans la salle de vente 

Nous sommes libres d'interdire l'entrée dans nos locaux à toute personne, 
de lui refuser l'autorisation de participer à une vente ou de rejeter toute 
enchère. 


2. Prix de réserve 

Sauf indication contraire, tous les lots sont soumis à un prix de réserve. 
Nous signalons les lots qui sont proposés sans prix de réserve par 
le symbole + à côté du numéro du lot. Le prix de réserve ne peut être 
supérieur à l'estimation basse du lot. 


3. Pouvoir discrétionnaire du commissaire-priseur 

Le commissaire-priseur assure la police de la vente et peut à son entière 

discrétion : 

(a) refuser une enchère; 

(b) lancer des enchères descendantes ou ascendantes comme bon lui 
semble, ou changer l'ordre des lots; 

(c) retirer un lot; 

(d) diviser un lot ou combiner deux lots ou davantage; 

(e) rouvrir ou continuer les enchères même une fois que le marteau est 
tombé; et 

(f) en cas d'erreur ou de litige, et ce pendant ou après la vente aux 
enchères, poursuivre les enchères, déterminer l'adjudicataire, 
annuler la vente du lot, ou reproposer et vendre à nouveau tout lot. 
Si un litige en rapport avec les enchères survient pendant ou après 
la vente, la décision du commissaire-priseur dans l'exercice de son 
pouvoir discrétionnaire est sans appel. 


4. Enchères 

Le commissaire-priseur accepte les enchères : 

(a) des enchérisseurs présents dans la salle de vente ; 

(b) des enchérisseurs par téléphone et des enchérisseurs par Internet 
sur Christie's LIVE™ (comme indiqué ci-dessus en section B6) ; et 

(c) des ordres d'achat laissés par un enchérisseur avant la vente. 


5. Enchères pour le compte du vendeur 
Le commissaire-priseur peut, à son entière discrétion, enchérir pour le 
compte du vendeur à hauteur mais non à concurrence du montant du 
prix de réserve, en plaçant des enchères consécutives ou en plaçant des 
enchères en réponse à d'autres enchérisseurs. Le commissaire-priseur ne 
les signalera pas comme étant des enchères placées pour le vendeur et 
ne placera aucune enchère pour le vendeur au niveau du prix de réserve 
ou au-delà de ce dernier. Si des lots sont proposés sans prix de réserve, 
le commissaire-priseur décidera en règle générale d'ouvrir les enchères 
à 50 % de l'estimation basse du lot. À défaut d'enchères à ce niveau, le 
commissaire-priseur peut décider d'annoncer des enchères descendantes 
à son entière discrétion jusqu'à ce qu'une offre soit faite, puis poursuivre à 
la hausse à partir de ce montant. Au cas où il n'y aurait pas d'enchères sur 
un lot, le commissaire-priseur peut déclarer ledit lot invendu. 


6. Paliers d'enchères 
Les enchères commencent généralement en dessous de l'estimation 
basse et augmentent par palier (les paliers d'enchères). Le commissaire- 
priseur décidera à son entière discrétion du niveau auquel les enchères 
doivent commencer et du niveau des paliers d'enchères. Les paliers 
d'enchères habituels sont indiqués a titre indicatif sur le formulaire d'ordre 
d'achat et à la fin de ce catalogue. 


7. Conversion de devises 

La retransmission vidéo de la vente aux enchères (ainsi que Christie's 
LIVE) peut indiquer le montant des enchères dans des devises 
importantes, autres que l'euro. Toutes les conversions ainsi indiquées 
le sont pour votre information uniquement, et nous ne serons tenus par 
aucun des taux de change utilisés. Christie's n'est pas responsable des 
éventuelles erreurs (humaines ou autres), omissions ou pannes survenues 
dans le cadre de la fourniture de ces services. 


8. Adjudications 

À moins que le commissaire-priseur décide d'user de son pouvoir 
discrétionnaire tel qu'énoncé au paragraphe C3 ci-dessus, lorsque 
le marteau du commissaire-priseur tombe, et que l'adjudication est 
prononcée, cela veut dire que nous avons accepté la dernière enchère. 
Cela signifie qu'un contrat de vente est conclu entre le vendeur et 
l'adjudicataire. Nous émettons une facture uniquement à l'enchérisseur 
inscrit qui a remporté l'adjudication. Si nous envoyons les factures par 
voie postale et/ou par courrier électronique après la vente, nous ne 
sommes aucunement tenus de vous faire savoir si vous avez remporté 
l'enchère. Si vous avez enchéri au moyen d'un ordre d'achat, vous devez 
nous contacter par téléphone ou en personne dès que possible après la 
vente pour connaître le sort de votre enchère et ainsi éviter d'avoir à payer 
des frais de stockage inutiles. 


9. Législation en vigueur dans la salle de vente 

Vous convenez que, lors de votre participation à des enchères dans l'une 
de nos ventes, vous vous conformerez strictement à toutes les lois et 
réglementations locales en vigueur au moment de la vente applicables 
au site de vente concerné. 


D. FRAIS ACHETEUR et taxes 


1. Frais acheteur 

En plus du prix d'adjudication (« prix marteau ») l'acheteur accepte de 
nous payer des frais acheteur de 26 % HIT. (soit 27.43 % T.T.C. pour les 
livres et 31,20 % T-T.C. pour les autres lots) sur les premiers € 700.000 ; 
20 % HT. (soit 21.10 % T.T.C. pour les livres et 24 % T.T.C. pour les autres 
lots) au-delà de € 700.001 et jusqu'à € 4.000.000 et 14,5% H.T. (soit 
15,2975 % T.T.C. pour les livres et 17,4 % T.T.C. pour les autres lots) sur 
toute somme au-delà de € 4.000.001. Pour les ventes de vin, les frais à la 
charge de l'acquéreur s'élèvent à 25 % HT. (soit 30 % T.T.C.). 


Des frais additionnels et taxes spéciales peuvent être dus sur certains lots 
en sus des frais et taxes habituels. Les lots concernés sont identifiés par 
un symbole spécial figurant devant le numéro de l'objet dans le catalogue 
de vente, ou bien par une annonce faite par le commissaire-priseur 
habilité pendant la vente. 


Dans tous les cas, le droit de l'Union européenne et le droit français 
s'appliquent en priorité. 


Si vous avez des questions concernant la TVA, vous pouvez contacter 
le département TVA de Christie's au +44 (0) 20 7389 9060 (email: 
VAT _London@christies.com, fax: +44 (0) 20 3219 6076). Christie's vous 
recommande de consulter votre propre conseiller fiscal indépendant. 


TAXE SUR LES VENTES EN CAS D'EXPORTATION AUX ETATS-UNIS 


Pour les lots que Christie's expédie aux Etats-Unis, une taxe d'Etat ou 
taxe d'utilisation peut être due sur le prix d'adjudication ainsi que des frais 
acheteurs et des frais d'expédition sur le lot, quelle que soit la nationalité 
ou la citoyenneté de l'acheteur. 


Christie's est actuellement tenue de percevoir une taxe sur les ventes 
pour les lots qu'elle expédie vers l'État de New York. Le taux de taxe ainsi 
applicable sera déterminé au regard de l'Etat, du pays, du comté ou de 
la région où le lot sera expédié. Les adjudicataires qui réclament une 
exonération de la taxe sur les ventes sont tenus de fournir les documents 
appropriés à Christie's avant la libération du lot. 


Pour les envois vers les Etats pour lesquels Christie's n'est pas tenue 
de percevoir une taxe sur les ventes, l'adjudicataire peut être tenu de 
verser une taxe d'utilisation aux autorités fiscales de cet Etat. Pour toute 
autre question, Christie's vous recommande de consulter votre propre 
conseiller fiscal indépendant. 


2. Régime de TVA et condition de l'exportation 


Les règles fiscales et douanières en vigueur en France seront appliquées 
par Christie's lors de la vente des lots. A titre d'illustration et sans pouvoir 
être exhaustif les principes suivants sont rappelés. 


Le plus souvent le régime de TVA sur la marge des biens d'occasion et 
des œuvres d'art est appliqué par Christie's. En application des règles 
françaises et européennes, la TVA sur la marge ne peut pas figurer sur la 
facture émise par Christie's et ne peut pas être récupérée par l'acheteur 
même lorsque ce dernier est un assujetti à la TVA. 


Toutefois, en application de l'article 297 C du CGI, Christie's peut opter 
pour le régime général de la TVA c'est-à-dire que la TVA sera appliquée 
sur leur prix de vente total sous réserve des exonérations accordées 
pour les livraisons intracommunautaires et les exportations. Lacquéreur 
qui aurait intérêt au régime général de TVA doit en informer Christie's 
afin que l'option puisse être matérialisée sur la facture qui sera remise 
à l'acquéreur. 


En cas d'exportation du bien acquis auprès de Christie's, conformément 
aux règles fiscales et douanières applicables, la vente pourra bénéficier 
d'une exonération de TVA. L'administration fiscale considère que 
l'exportation du lot acquis doit intervenir dans les trois mois de la vente. 
L'acquéreur devra dans ce délai indiquer par écrit que le lot acquis est 
destiné à l'exportation et fournir une adresse de livraison en dehors de 
l'UE. Dans tous les cas l'acquéreur devra verser un montant égal à celui 
de la TVA qui serait à verser par Christie's en cas de non exportation du lot 
dans les délais requis par l'administration fiscale et douanière française. 
En cas d'exportation conforme aux règles fiscales et douanières en 
vigueur en France et sous réserve que Christie's soit en possession de 
la preuve d'exportation dans les délais requis, ce montant sera restitué 
à l'acquéreur. 


Christie's facturera des frais de dossier pour le traitement des livraisons 
intracommunautaires et des exportations. 


Pour toute information complémentaire relative aux mesures prises par 
Christie's, vous pouvez contacter notre département Comptabilité au 
+33 (0)1 40 76 83 77. Il est recommandé aux acheteurs de consulter un 
conseiller spécialisé en la matière afin de lever toute ambiguïté relative à 
leur statut concernant la TVA. 


3. Taxe forfaitaire 

Si vous êtes fiscalement domicilié en France ou considéré comme étant 
fiscalement domicilié en France, vous serez alors assujetti, par rapport 
à tout lot vendu pour une valeur supérieure à €5.000, à une taxe sur les 
plus-values de 6.5% sur le prix d'adjudication du lot, sauf si vous nous 
indiquez par écrit que vous souhaitez être soumis au régime général 
d'imposition des plus-values, en particulier si vous pouvez nous fournir 
une preuve de propriété de plus de 22 ans avant la date de la vente. 


4. Droit de suite 

Conformément à la législation en vigueur, les auteurs d'œuvres originales 
graphiques et plastiques ont un droit inaliénable de participation au 
produit de toute vente de l'œuvre après la première cession. Les lots 
concernés par ce droit de suite sont identifiés dans ce catalogue grâce 
au symbole À, accolé au numéro du lot. Si le droit de suite est applicable 
à un lot, vous serez redevable de la somme correspondante, en sus du prix 


d'adjudication, et nous transmettrons ensuite cette somme à l'organisme 
concerné, au nom et pour le compte du vendeur. 

Le droit de suite est dû lorsque le prix d’adjudication d'un lot est de 750€ 
ou plus. En tout état de cause, le montant du droit de suite est plafonné 
à 12.500€. 

Le montant dû au titre du droit de suite est déterminé par application d'un 
barème dégressif en fonction du prix d'adjudication : 

- 4% pour la première tranche du prix de vente inférieure ou égale à 
50.000 euros; 

- 8 % pour la tranche du prix comprise entre 50.000,01 euros et 200.000 
euros; 

- 1 % pour la tranche du prix comprise entre 200.000,01 euros et 350.000 
euros; 

- 0.5 % pour la tranche du prix comprise entre 350.000,01 euros et 
500.000 euros; 

- 0.25 % pour la tranche du prix excédant 500.000,01 euros. 


E. GARANTIES 


1. Garanties données par le vendeur 

Pour chaque lot, le vendeur donne la garantie qu'il: 

(a) _estle propriétaire du lot ou l'un des copropriétaires du lot agissant 
avec la permission des autres copropriétaires ou, si le vendeur n'est 
pas le propriétaire ou l'un des copropriétaires du lot, a la permission 
du propriétaire de vendre le lot, ou le droit de ce faire en vertu de la 
loi ; et 

(b) ale droit de transférer la propriété du lot à l'acheteur sans aucune 
restriction ou réclamation de qui que ce soit d'autre. 


Si l'une ou l'autre des garanties ci-dessus est inexacte, le vendeur n'aura 
pas à payer plus que le prix d'achat (tel que défini au paragraphe F1(a) ci- 
dessous) que vous nous aurez versé. Le vendeur ne sera pas responsable 
envers vous pour quelque raison que ce soit en cas de manques à 
gagner, de pertes d'activité, de pertes d'économies escomptées, de 
pertes d'opportunités ou d'intérêts, de coûts, de dommages, d'autres 
dommages ou de dépenses. Le vendeur ne donne aucune garantie eu 
égard au lot autres que celles énoncées ci-dessus et, pour autant que la 
loi le permette, toutes les garanties du vendeur à votre égard, et toutes 
les autres obligations imposées au vendeur susceptibles d'être ajoutées 
à cet accord en vertu de la loi, sont exclues. 


2. Notre garantie d'authenticité 

Nous garantissons, sous réserve des stipulations ci-dessous, 

l'authenticité des lots proposés dans nos ventes (notre «garantie 

d'authenticité»). Si, dans les 5 années à compter de la date de la 
vente aux enchères, vous nous apportez la preuve que votre lot n'est 
pas authentique, sous réserve des stipulations ci-dessous, nous 
vous rembourserons le prix d'achat que vous aurez payé. La notion 
d'authenticité est définie dans le glossaire à la fin des présentes 

Conditions de vente. Les conditions d'application de la garantie 

d'authenticité sont les suivantes : 

(a) la garantie est valable pour toute réclamation notifiée dans les 5 
années suivant la date de la vente. A l'expiration de ce délai, nous 
ne serons plus responsables de l'authenticité des lots. 

(b) Elle est donnée uniquement pour les informations apparaissant en 
caractères MAJUSCULES à la première ligne de la description du 
catalogue (l'« Intitulé »). Elle ne s'applique pas à des informations 
autres que dans l'intitulé même si ces dernières figurent en 
caractères MAJUSCULES. 

(c) La garantie d'authenticité ne s'applique pas à tout intitulé ou 
à toute partie d'intitulé qui est formulé «Avec réserve». «avec 
réserve» signifie qu'une réserve est émise dans une description 
du lot au catalogue ou par l'emploi dans un intitulé de l'un des 
termes indiqués dans la rubrique intitulés avec réserve à la page 
«Avis importants et explication des pratiques de catalogage». Par 
exemple, l'emploi du terme «ATTRIBUÉ A...» dans un intitulé 
signifie que le lot est, selon l'opinion de Christie's, probablement 
une œuvre de l'artiste mentionné, mais aucune garantie n'est 
donnée que le lot est bien l'œuvre de l'artiste mentionné. Veuillez 
lire la liste complète des intitulés avec réserve et la description 
complète des lots au catalogue avant d'enchérir. 

(d) La garantie d'authenticité s'applique à l'intitulé tel que modifié 
par des Avis en salle de vente. 

(e) La garantie d'authenticité est formulée uniquement au bénéfice 
de l'acheteur initial indiqué sur la facture du lot émise au moment 
de la vente et uniquement si, à la date de la réclamation, l'acheteur 
initial a été propriétaire de manière continue du lot et que le lot 
ne fait l'objet d'aucune réclamation, d'aucun intérêt ni d'aucune 
restriction par un tiers. Le bénéfice de la garantie d'authenticité 
ne peut être transféré à personne d'autre. 

(f) Afin de formuler une réclamation au titre de la garantie 
d'authenticité, vous devez : 

(1) ` nous fournir une notification écrite de votre réclamation dans les 5 
ans à compter de la date de la vente aux enchères. Nous pourrons 
exiger tous les détails et toutes les preuves pertinentes d'une telle 
réclamation; 

(2) si nous le souhaitons, il peut vous être demandé de fournir les 
opinions écrites de deux experts reconnus dans le domaine du 
lot, mutuellement convenus par Christie's et vous au préalable, 
confirmant que le lot n'est pas authentique. En cas de doute, nous 
nous réservons le droit de demander des opinions supplémentaires 
Anos frais; et 

(3) retourner le lot à vos frais à la salle de vente où vous l'avez acheté 
dans l'état dans lequel il était au moment de la vente. 

(g) Votre seul droit au titre de la présente garantie d’authenti 
est d'annuler la vente et de percevoir un remboursement du prix 
d'achat que vous nous avez payé. En aucun cas nous ne serons 
tenus de vous reverser plus que le prix d'achat ni ne serons 
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responsables en cas de manques à gagner ou de pertes d'activité, 
de pertes d'opportunités ou de valeur, de pertes d'économies 
escomptées ou d'intérêts, de coûts, de dommages, d'autres 
dommages ou de dépenses. 

(h) Art moderne et contemporain de l'Asie du Sud-Est et calligraphie 
et peinture chinoise. Dans ces catégories, la garantie d'authenticité 
ne s'applique pas car les expertises actuelles ne permettent pas 
de faire de déclaration définitive.Christie's accepte cependant 
d'annuler une vente dans l'une de ces deux catégories d'art s'il est 
prouvé que le lot est un faux. Christie's remboursera à l'acheteur 
initial le prix d'achat conformément aux conditions de la garantie 
d'authenticité Christie's, à condition que l'acheteur initial nous 
apporte les documents nécessaires au soutien de sa réclamation 
de faux dans les 12 mois suivant la date de la vente. Une telle 
preuve doit être satisfaite conformément au paragraphe E2 (f) (2) 
ci-dessus et le lot doit être retourné au lieu indiqué au paragraphe 
E2 (f) (3) ci-dessus. Les alinéas E2 (b), (c), (d), (e) et (g) s'appliquent 
également à une réclamation dans ces catégories. 


F. PAIEMENT 


1. Comment payer 

(a) Les ventes sont effectuées au comptant. Vous devrez donc 
immédiatement vous acquitter du prix d'achat global, qui 
comprend : 
i. le prix d'adjudication ; et 
ii. les frais à la charge de l'acheteur ; et 
iii. tout montant dû conformément au paragraphe D3 ci-dessus; et 
iv. toute taxe, tout produit, toute compensation ou TVA applicable. 


Le paiement doit être reçu par Christie's au plus tard le septième jour 
calendaire qui suit le jour de la vente (« la date d'échéance »). 


(b) Nous n'acceptons le paiement que de la part de l'enchérisseur 
enregistré. Une fois émise, nous ne pouvons pas changer le 
nom de l'acheteur sur une facture ou réémettre la facture à un 
nom différent. Vous devez payer immédiatement même si vous 
souhaitez exporter le lot et que vous avez besoin d'une autorisation 
d'exportation. 

(c) Vous devrez payer les lots achetés chez Christie's France dans la 
devise prévue sur votre facture, et selon l'un des modes décrits 
ci-dessous : 


(i) Par virement bancaire : 

Sur le compte 58 05 3990 101 - Christie's France SNC - Barclays 
Corporate France - 34/36 avenue de Friedland 75383 Paris cedex 
08 Code BIC : BARCFRPC - IBAN : FR76 30588 00001 58053990 
101 62. 


(ii) Par carte de crédit : 

Nous acceptons les principales cartes de crédit sous certaines 
conditions. Les détails des conditions et des restrictions 
applicables aux paiements par carte de crédit sont disponibles 
auprès de notre service Post Sale, dont vous trouverez les 
coordonnées au paragraphe (e) ci-dessous. 

Paiement: 

Si vous payez en utilisant une carte de crédit d'une région 
étrangère à la vente, le paiement peut entraîner des frais de 
transaction transfrontaliers selon le type de carte et de compte 
que vous détenez. Si vous pensez que cela peut vous concerner, 
merci de vérifier auprès de votre émetteur de carte de crédit avant 
d'effectuer le paiement. Nous nous réservons le droit de vous 
facturer tous les frais de transaction ou de traitement que nous 
supportons lors du traitement de votre paiement. Veuillez noter 
que pour les ventes permettant le paiement en ligne, le paiement 
par carte de crédit ne sera pas admis pour certaines transactions. 


(iii) En espèces : 

Nous n'acceptons pas les paiements aux Caisses, uniques ou 
multiples, en espèces ou en équivalents d'espèces de plus de 
€1.000 par acheteur et par vente si celui-ci est résident fiscal 
français (particulier ou personne morale) et de €7.500 pour les 
résidents fiscaux étrangers, par acheteur et par an. 


(iv) Par chèque de banque : 

Vous devez les adresser à l'ordre de Christie's France SNC et nous 
fournir une attestation bancaire justifiant de l'identité du titulaire 
du compte dont provient le paiement. Nous pourrons émettre des 
conditions supplémentaires pour accepter ce type de paiement. 


(v) Par chèque : 
Vous devrez les adresser à l'ordre de Christie's France SNC. Tout 
paiement doit être effectué en euros. 


(d) Lors du paiement, vous devez mentionner le numéro de la vente, 
votre numéro de facture et votre numéro de client. Tous les 
paiements envoyés par courrier doivent être adressés a: Christie's 
France SNC, Département des Caisses, 9, Avenue Matignon, 
75008 Paris. 


(e)  Sivous souhaitez de plus amples informations, merci de contacter 
notre Service Post Sale au +33 (0)1 40 76 84 10. 


2. Transfert de propriété en votre faveur 

Vous ne possédez pas le lot et sa propriété ne vous est pas transférée 
tant que nous n'avons pas reçu de votre part le paiement intégral du prix 
d’achat global du lot. 


3. Transfert des risques en votre faveur 
Les risques et la responsabilité liés au lot vous seront transférés à la 
survenance du premier des deux évènements mentionnés ci-dessous: 


(a) au moment où vous venez récupérer le lot 

(b) àla fin du 14e jour suivant la date de la vente aux enchères ou, si 
elle est antérieure, la date à laquelle le lot est confié à un entrepôt 
tiers comme indiqué à la partie intitulée « Stockage et Enlèvement 
», et sauf accord contraire entre nous. 


4. Recours pour défaut de paiement 

Conformément aux dispositions de l'article L.321-14 du Code de 
Commerce, à défaut de paiement par l'adjudicataire, après mise en 
demeure restée infructueuse, le bien pourra être remis en vente, à la 
demande du vendeur, sur réitération des enchères de l'adjudicataire 
défaillant; si le vendeur ne formule pas sa demande dans un délai de 
trois mois à compter de l'adjudication, il donne à Christie's France SNC 
tout mandat pour agir en son nom et pour son compte à l'effet, au choix 
de Christie's France SNC, soit de poursuivre l'acheteur en annulation de 
la vente, soit de le poursuivre en exécution et paiement de ladite vente, 
en lui demandant en sus et dans les deux hypothèses tous dommages et 
intérêts, frais et autres sommes justifiées. 


Enoutre, Christie's France SNC se réserve, à sa discrétion, de : 
(i) percevoir des intérêts sur la totalité des sommes dues et à 
compter d'une mise en demeure de régler lesdites sommes au 
plus faible des deux taux suivants: 


- Taux de base bancaire de la Barclay's majoré de six points 
- Taux d'intérêt légal majoré de quatre points 


(ii) entamer toute procédure judiciaire à l'encontre de l'acheteur 
défaillant pour le recouvrement des sommes dues en principal, 
intérêts, frais légaux et tous autres frais ou dommages et intérêts; 


(iii) remettre au vendeur toute somme payée à la suite des enchères 
par l'adjudicataire défaillant; 


(iv) procéder à la compensation des sommes que Christie's France 
SNC et/ou toute société mère et/ou filiale et/ou apparentée 
exerçant sous une enseigne comprenant le nom « Christie's » 
pourrait devoir à l'acheteur, au titre de toute autre convention, avec 
les sommes demeurées impayées par l'acheteur ; 


(v) procéder à la compensation de toute somme pouvant être due 
à Christie's France SNC et/ou toute société mère et/ou filiale et/ 
ou liée exerçant sous une enseigne comprenant le nom «Christie's» 
au titre de toute transaction, avec le montant payé par l'acheteur 
que ce dernier l'y invite ou non; 


(vi) rejeter, lors de toute future vente aux enchères, toute offre faite 
par l'acheteur ou pour son compte ou obtenir un dépôt préalable 
de l'acheteur avant d'accepter ses enchères; 


(vii) exercer tous les droits et entamer tous les recours appartenant 
aux créanciers gagistes sur tous les biens en sa possession 
appartenant à l'acheteur ; 


(viii) entamer toute procédure qu'elle jugera nécessaire ou adéquate 


(ix) dans l'hypothèse où seront revendus les biens préalablement 
adjugés dans les conditions du premier paragraphe ci-dessus 
(réitération des enchères), faire supporter au fol enchérisseur 
toute moins-value éventuelle par rapport au prix atteint lors de la 
première adjudication, de même que tous les coûts, dépenses, frais 
légaux et taxes, commissions de toutes sortes liés aux deux ventes 
ou devenus exigibles par suite du défaut de paiement y compris 
ceux énumérés à l'article 4a. 


(x) procéder à toute inscription de cet incident de paiement dans sa 
base de donnée après en avoir informé le client concerné. 


Si vous avez payé en totalité après la date d'échéance et que nous 
choisissons d'accepter ce paiement, nous pourrons vous facturer les 
coûts de stockage et de transport postérieurs à 30 jours après la date 
de la vente aux enchères conformément au paragraphe G2(a)(i) et (ii). 


Si Christie's effectue un règlement partiel au vendeur, en application 
du paragraphe (iii) ci-dessus, l'acquéreur reconnaît que Christie's sera 
subrogée dans les droits du vendeur pour poursuivre l'acheteur au titre 
de la somme ainsi payée. 


5. Droit de rétention 
Si vous nous devez de l'argent ou que vous en devez à une autre société 
du Groupe Christie's, outre les droits énoncés en F4 ci-dessus, nous 
pouvons utiliser ou gérer votre bien que nous détenons ou qui est détenu 
par une autre société du Groupe Christie's de toute manière autorisée 
par la loi. Nous vous restituerons les biens que vous nous aurez confiés 
uniquement après avoir reçu le complet paiement des sommes dont vous 
êtes débiteur envers nous ou toute autre société du Groupe Christie's. 
Toutefois, si nous le décidons, nous pouvons également vendre votre 
bien de toute manière autorisée par la loi que nous jugeons appropriée. 
Nous affecterons le produit de la vente au paiement de tout montant que 
vous nous devez et nous vous reverserons les produits en excès de ces 
sommes. Si le produit de la vente est insuffisant, vous devrez nous verser 
la différence entre le montant que nous avons perçu de la vente et celui 
que vous nous devez. 


G. STOCKAGE ET ENLÈVEMENT DES LOTS 


1. Enlèvement 

Une fois effectué le paiement intégral et effectif, vous devez retirer votre 

lot dans les 30 jours calendaires à compter de la date de la vente aux 

enchères. 

(a) Vous ne pouvez pas retirer le lot tant que vous n'avez pas procédé 
au paiement intégral et effectif de tous les montants qui nous sont 
dus. 


(b) Si vous ne retirez pas votre lot promptement après la vente, nous 
pouvons choisir d'enlever le lot et le transporter et stocker chez une 
autre filiale de Christie's ou dans un entrepôt. 

(c)  Sivous avez payé le lot en intégralité mais que vous ne le retirez pas 
dans les 90 jours calendaires après la vente nous pouvons le vendre, 
sauf accord écrit contraire, de toute manière autorisée par la loi. Si 
nous le vendons, nous vous reverserons le produit de la vente après 
prélèvement de nos frais de stockage et de tout montant que vous 
nous devez et que vous devez à toute société du Groupe Christie's. 

(d) Les renseignements sur le retrait des lots sont exposés sur une 
fiche d'informations que vous pouvez vous procurer auprès du 
personnel d'enregistrement des enchérisseurs ou auprès de notre 
Service Client au +33 (0)1 40 76 84 12 


2. Stockage 


(a) Sivous ne retirez pas le lot dans les 30 jours à compter de la date de 
la vente aux enchères, nous pouvons, ou nos mandataires désignés 
peuvent: 


(i) facturer vos frais de stockage tant que le lot se trouve toujours 
dans notre salle de vente; 


(ii) enlever le lot et le mettre dans un entrepôt et vous facturer tous 
les frais de transport et de stockage ; 


(iii) vendre le lot selon la méthode commerciale que nous jugeons 
appropriée et de toute maniére autorisée par la loi; 


(iv) appliquer les conditions de stockage ; 


Aucune clause de ce paragraphe ne saurait limiter nos droits en vertu 
du paragraphe F4. 


(b) les détails de l'enlèvement du lot vers un entrepôt ainsi que les frais 
et coûts y afférents sont exposés au dos du catalogue sur la page 
intitulée « Stockage et retrait ». II se peut que vous soyez redevable 
de ces frais directement auprès de notre mandataire. 


H. TRANSPORT ET ACHEMINEMENT DES LOTS 


1. Transport et acheminement des lots 

Nous inclurons un formulaire de stockage et d'expédition avec chaque 
facture qui vous sera envoyée. Vous devez prendre toutes les dispositions 
nécessaires en matière de transport et d'expédition. Toutefois, nous 
pouvons organiser l'emballage, le transport et l'expédition de votre bien 
si vous nous le demandez, moyennant le paiement des frais y afférents. 
Il est recommandé de nous demander un devis, en particulier pour les 
objets encombrants ou les objets de grande valeur qui nécessitent un 
emballage professionnel. Nous pouvons également suggérer d'autres 
manutentionnaires, transporteurs ou experts si vous nous en faites la 
demande. 


Pour tout renseignement complémentaire après la vente, veuillez 
contacter le département Post Sale au: 

+33 (0)1 40 76 84 10 

postsaleparis@christies.com 


Nous ferons preuve de diligence raisonnable lors de la manutention, 
de l'emballage, du transport et de l'expédition d'un lot. Toutefois, si 
nous recommandons une autre société pour l'une de ces étapes, nous 
déclinons toute responsabilité concernant leurs actes, leurs omissions 
ou leurs négligences. 


2. Exportations et importations 

Tout lot vendu aux enchères peut être soumis aux lois sur les exportations 

depuis le pays où il est vendu et aux restrictions d'importation d'autres 

pays. De nombreux pays exigent une déclaration d'exportation pour 
tout bien quittant leur territoire et/ou une déclaration d'importation au 
moment de l'entrée du bien dans le pays. Les lois locales peuvent vous 
empêcher d'importer ou de vendre un lot dans le pays dans lequel vous 
souhaitez l'importer. Nous ne serons pas obligés d'annuler la vente 
ni de vous rembourser le prix d'achat si le lot ne peut être exporté, 
importé ou est saisi pour quelque raison que ce soit par une autorité 
gouvernementale. Il relève de votre responsabilité de déterminer et 

satisfaire les exigences législatives ou réglementaires relatives à 

l'exportation ou l'importation de tout lot que vous achetez. 

(a) Avant d'enchérir, il vous appartient de vous faire conseiller et de 
respecter les exigences de toute loi ou réglementation s'appliquant 
en matière d'importation et d'exportation d'un quelconque lot. Si 
une autorisation vous est refusée ou si cela prend du temps d'en 
obtenir une, il vous faudra tout de même nous régler en intégralité 
pour le lot. Nous pouvons éventuellement vous aider à demander 
les autorisations appropriées si vous nous en faites la demande 
et prenez en charge les frais y afférents. Cependant, nous ne 
pouvons vous en garantir l'obtention. Pour tout renseignement 
complémentaire, veuillez contacter le Département Transport 
Christie's au +33 (0)1 40 76 86 17. Voir les informations figurant 
sur www.christies.com/shipping ou nous contacter à l'adresse 
shippingparis@christies.com. 

(b) Vous êtes seul responsable du paiement de toute taxe, droits de 
douane, ou autres frais imposés par l'Etat, relatifs à l'exportation 
ou l'importation du bien. Si Christie's exporte ou importe le bien 
en votre nom et pour votre compte, et si Christie's s'acquitte de 
toute taxe, droits de douane ou autres frais imposés par l'Etat, vous 
acceptez de rembourser ce montant à Christie's. 

(c) Lots fabriqués à partir d'espèces protégées 
Les lots faits à partir de ou comprenant (quel qu'en soit le 
pourcentage) des espèces en danger et d'autres espèces protégées 
de la faune et de la flore sont signalés par le symbole - dans le 
catalogue. Il s'agit notamment, mais sans s'y limiter, de matériaux 
à base d'ivoire, d’écailles de tortues, de peaux de crocodiles, 


(1) Pour ces catégories, la demande de certificat ne dépend pas de la valeur de l'objet, mais de sa nature. Une documentation complète peut être obtenue auprès du département Transport de Christie's au +33 (0)1 40 76 86 17. 


d'autruche, de certaines espèces de coraux et de palissandre du 
Brésil. Vous devez vérifier les lois et réglementations douanières 
qui s'appliquent avant d'enchérir sur tout lot contenant des 
matériaux provenant de la faune et de la flore si vous prévoyez 
d'importer le lot dans un autre pays. Nombreux sont les pays 
qui refusent l'importation de biens contenant ces matériaux, 
et d'autres exigent une autorisation auprès des organismes de 
réglementation compétents dans les pays d'exportation mais 
aussi d'importation. Dans certains cas, le lot ne peut être expédié 
qu'accompagné d'une confirmation scientifique indépendante des 
espèces et/ou de l'âge, que vous devrez obtenir à vos frais. Si un 
lot contient de l'ivoire d'éléphant, ou tout autre matériau provenant 
de la faune susceptible d'être confondu avec de l'ivoire d'éléphant 
(par exemple l'ivoire de mammouth, l'ivoire de morse ou l'ivoire 
de calao à casque), veuillez vous reporter aux autres informations 
importantes du paragraphe (c) si vous avez l'intention d'importer 
ce lot aux États-Unis. Nous ne serons pas tenus d'annuler votre 
achat et de vous rembourser le prix d'achat si votre lot ne peut 
être exporté ou importé ou s'il est saisi pour une quelconque raison 
par une autorité gouvernementale. || vous incombe de déterminer 
quelles sont les exigences des lois et réglementations applicables 
en matière d'exportation et d'importation de biens contenant ces 
matériaux protégés ou réglementés, et il vous incombe également 
de les respecter. 

(d) Interdiction d'importation d'ivoire d'éléphant africain aux États- 
Unis 
Les États-Unis interdisent l'importation d'ivoire d'éléphant 
africain. Tout lot contenant de l'ivoire d'éléphant ou un autre 
matériau de la faune pouvant facilement être confondu avec de 
l'ivoire d'éléphant (par exemple l'ivoire de mammouth, l'ivoire de 
morse ou l'ivoire de calao à casque) ne peut être importé aux États- 
Unis qu'accompagné des résultats d'un test scientifique rigoureux 
accepté par Fish & Wildlife, confirmant que le matériau n'est pas de 
l'ivoire d'éléphant africain. Si de tels tests scientifiques rigoureux 
ont été réalisés sur un lot avant sa mise en vente, nous l'indiquerons 
clairement dans la description du lot. Dans tous les autres cas, 
nous ne pouvons pas confirmer si un lot contient ou non de l'ivoire 
d'éléphant africain et vous achetez ce lot à vos risques et périls et 
devrez prendre en charge les frais des tests scientifiques ou autres 
rapports requis pour l'importation aux États-Unis. Si lesdits tests 
ne sont pas concluants ou confirment que le matériau est bien à 
base d'éléphant africain, nous ne serons pas tenus d'annuler votre 
achat ni de vous rembourser le prix d'achat. 

(e) Lots d'origine iranienne 
Certains pays interdisent ou imposent des restrictions à l'achat 
et/ou à l'importation d'«xœuvres d'artisanat traditionnel» d'origine 
iranienne (des œuvres dont l'auteur n'est pas un artiste reconnu et/ 
ou qui ont une fonction, tels que des tapis, des bols, des aiguières, 
des tuiles ou carreaux de carrelage, des boîtes ornementales). 
Par exemple, les États-Unis interdisent l'importation de ce type 
d'objets et leur achat par des ressortissants américains (où 
qu'ils soient situés). D'autres pays ne permettent l'importation 
de ces biens que dans certaines circonstances. À l'attention des 
acheteurs, Christie's indique sous le titre des lots s'ils proviennent 
d'Iran (Perse). Il vous appartient de veiller à ne pas acheter ou 
importer un lot en violation des sanctions ou des embargos 
commerciaux qui s'appliquent à vous. 

(f) Or 
L'or de moins de 18 ct n'est pas considéré comme étant de l'« or » 
dans tous les pays et peut être refusé à l'importation dans ces pays 
sous la qualification d'« or ». 

(g) Bijoux anciens 
En vertu des lois actuelles, les bijoux de plus de 50 ans valant au 
moins €50.000 nécessiteront une autorisation d'exportation dont 
nous pouvons faire la demande pour vous. L'obtention de cette 
licence d'exportation de bijoux peut prendre jusqu'à 8 semaines. 

(h) Montres 
(i) De nombreuses montres proposées à la vente dans ce catalogue 
sont photographiées avec des bracelets fabriqués à base de 
matériaux issus d'espèces animales en danger ou protégées telles 
que l'alligator ou le crocodile. Ces lots sont signalés par le symbole 
- dans le catalogue. Ces bracelets faits d'espèces en danger sont 
présentés uniquement à des fins d'exposition et ne sont pas 
en vente. Christie's retirera et conservera les bracelets avant 
l'expédition des montres. Sur certains sites de vente, Christie's 
peut, à son entière discrétion, mettre gratuitement ces bracelets à 
la disposition des acheteurs des lots s'ils sont retirés en personne 
sur le site de vente dans le délai de 1 an à compter de la date de la 
vente. Veuillez vérifier auprès du département ce qu'il en est pour 
chaque lot particulier. 
(ii) Limportation de montres de luxe comme les Rolex aux Etats- 
Unis est soumise à de très fortes restrictions. Ces montres ne 
peuvent pas être expédiées aux États-Unis et peuvent seulement 
être importées en personne. En règle générale, un acheteur ne 
peut importer qu'une seule montre à la fois aux États-Unis. Dans 
ce catalogue, ces montres ont été signalées par un F. Cela ne vous 
dégagera pas de l'obligation de payer le lot. Pour de plus amples 
renseignements, veuillez contacter nos spécialistes chargés de 
la vente. 


En ce qui concerne tous les symboles et autres marquages mentionnés 
au paragraphe H2, veuillez noter que les lots sont signalés par des 
symboles à titre indicatif, uniquement pour vous faciliter la consultation 
du catalogue, mais nous déclinons toute responsabilité en cas d'erreurs 
ou d'oublis. 


1. NOTRE RESPONSABILITE ENVERS VOUS 


(a) Nous ne donnons aucune garantie quant aux déclarations faites 
ou aux informations données par Christie's, ses représentants 
ou ses employés à propos d'un lot, excepté ce qui est prévu dans 
la garantie d'authenticité, et, sauf disposition législative d'ordre 
public contraire, toutes les garanties et autres conditions qui 
pourraient être ajoutées à cet accord en vertu de la loi sont exclues. 


Les garanties figurant au paragraphe E) relèvent de la responsabilité du 
vendeur et ne nous engagent pas envers vous. 


(b) (i) Nous ne sommes aucunement responsables envers vous pour 

quelque raison que ce soit (que ce soit pour rupture du présent 
accord ou pour toute autre question relative à votre achat d'un lot 
ou à une enchère), sauf en cas de fraude ou de fausse déclaration 
de notre part ou autrement que tel qu'expressément énoncé dans 
les présentes Conditions de vente ; 
(ii) nous ne faisons aucune déclaration, ne donnons aucune 
garantie, ni n'assumons aucune responsabilité de quelque sorte 
que ce soit relativement à un lot concernant sa qualité marchande, 
son adaptation à une fin particulière, sa description, sa taille, sa 
qualité, son état, son attribution, son authenticité, sa rareté, 
son importance, son support, sa provenance, son historique 
d'exposition, sa documentation ou sa pertinence historique. Sous 
réserve de toute disposition impérative contraire du droit local, 
toute garantie de quelque sorte que ce soit est exclue du présent 
paragraphe. 

(c) En particulier, veuillez noter que nos services d'ordres d'achat 
et d'enchères par téléphone, Christie's LIVE", les rapports de 
condition, le convertisseur de devises et les écrans vidéo dans les 
salles de vente sont des services gratuits et que nous déclinons 
toute responsabilité à votre égard en cas d'erreurs (humaines ou 
autres), d'omissions ou de pannes de ces services. 

(d) Nous n'avons aucune responsabilité envers qui que ce soit d'autre 
qu'un acheteur dans le cadre de l'achat d'un lot. 

(e) Si, malgré les stipulations des paragraphes (a) à (d) ou E2(i) ci- 
dessus, nous sommes jugés responsables envers vous pour 
quelque raison que ce soit, notre responsabilité sera limitée au 
montant du prix d'achat que vous avez versé. Nous ne serons 
pas responsables envers vous en cas de manque à gagner ou de 
perte d'activité, de perte d'opportunités ou de valeur, de perte 
d'économies escomptées ou d'intérêts, de coûts, de dommages 
ou de dépenses. 


J. AUTRES STIPULATIONS 


1. Annuler une vente 

Outre les cas d'annulation prévus dans les présentes Conditions de vente, 
nous pouvons annuler la vente d'un lot si nous estimons raisonnablement 
que la réalisation de la transaction est, ou pourrait être, illicite ou que la 
vente engage notre responsabilité ou celle du vendeur envers quelqu'un 
d'autre ou qu'elle est susceptible de nuire à notre réputation. 


2. Enregistrements 

Nous pouvons filmer et enregistrer toutes les ventes aux enchères. 
Toutes les informations personnelles ainsi collectées seront maintenues 
confidentielles. Christie's pourra utiliser ces données à caractère 
personnel pour satisfaire à ses obligations légales, et sauf opposition des 
personnes concernées aux fins d'exercice de son activité et à des fins 
commerciales et de marketing. Si vous ne souhaitez pas être filmé, vous 
devez procéder à des enchères téléphoniques, ou nous délivrer un ordre 
d'achat, ou utiliser Christie's LIVE. Sauf si nous donnons notre accord 
écrit et préalable, vous n'êtes pas autorisé à filmer ni à enregistrer les 
ventes aux enchères. 


3. Droits d'Auteur 

Nous détenons les droits d'auteur sur l'ensemble des images, illustrations 
et documents écrits produits par ou pour nous concernant un lot (y 
compris le contenu de nos catalogues, sauf indication contraire). Vous 
ne pouvez pas les utiliser sans notre autorisation écrite préalable. Nous 
ne donnons aucune garantie que vous obtiendrez des droits d'auteur ou 
d'autres droits de reproduction sur le lot. 


4. Autonomie des dispositions 

Si une partie quelconque de ces Conditions de vente est déclarée, par 
un tribunal quel qu'il soit, non valable, illégale ou inapplicable, il ne sera 
pas tenu compte de cette partie mais le reste des Conditions de vente 
restera pleinement valable dans toutes les limites autorisées par la loi. 


5. Transfert de vos droits et obligations 

Vous ne pouvez consentir de sûreté ni transférer vos droits et 
responsabilités découlant de ces Conditions de vente et du contrat 
de vente sans notre accord écrit et préalable. Les dispositions de ces 
Conditions de vente s'appliquent à vos héritiers et successeurs, et à toute 
personne vous succédant dans vos droits. 


6. Traduction 

Si nous vous fournissons une traduction de ces Conditions de vente, 
la version française fera foi en cas de litige ou de désaccord lié à ou 
découlant des présentes. 


7. Loi informatique et liberté 

Dans le cadre de ses activités de vente aux enchères et de vente 
de gré à gré, de marketing et de fourniture de services, et afin de 
gérer les restrictions d'enchérir ou de proposer des biens à la vente, 
Christie's est amenée à collecter des données à caractère personnel 
concernant le vendeur et l'acheteur destinées aux sociétés du Groupe 
Christie's. Le vendeur et l'acheteur disposent d'un droit d'accès, de 
rectification et de suppression des données à caractère personnel les 
concernant, qu'ils pourront exercer en s'adressant à leur interlocuteur 


habituel chez Christie's France. Christie's pourra utiliser ces données à 
caractère personnel pour satisfaire à ses obligations légales, et aux fins 
d'exercice de son activité, et notamment, sauf opposition des personnes 
concernées, à des fins opérations commerciales et de marketing. 

Dès lors que la règlementation impose d'effectuer une déclaration ou 
de demander une autorisation pour la mise en vente ou le transport 
d'un objet, les autorités compétentes requièrent de Christie's la 
communication de vos coordonnées et de votre facture (en ce compris 
toutes données personnelles). 

Si vous êtes résident de Californie, vous pouvez consulter une 
copie de notre déclaration sur le California Consumer Privacy Act à 
https://www.christies.com/about-us/contact/ccpa 


8. Renonciation 

Aucune omission ou aucun retard dans l'exercice de ses droits et recours 
par Christie's, prévus par les présentes Conditions de vente, n'emporte 
renonciation à ces droits ou recours, ni n'empêche l'exercice ultérieur 
de ces droits ou recours, ou de tout autre droit ou recours. L'exercice 
ponctuel ou partiel d'un droit ou recours n'emporte pas d'interdiction ni 
de limitation d'aucune sorte d'exercer pleinement ce droit ou recours, ou 
tout autre droit ou recours. 


9. Loi et compétence juridictionnelle 

L'ensemble des droits et obligations découlant des présentes 
Conditions de vente seront régis par la loi française et seront soumis, 
ence quiconcerne leur interprétation et leur exécution, aux tribunaux 
compétents de Paris. Avant que vous n'engagiez ou que nous 
n'engagions un recours devant les tribunaux (à l'exception des cas 
limités dans lesquels un litige, un différend ou une demande intervient 
en liaison avec une action en justice engagée par un tiers et où ce 
litige peut être associé à ce recours) et si nous en convenons, chacun 
de nous tentera de régler le litige par une médiation conduite dans le 
respect de la procédure relative à la médiation prévue par le Centre 
de Médiation et d'Arbitrage de Paris (39 avenue F.D. Roosevelt - 75008 
Paris) avec un médiateur inscrit auprès du Centre de Médiation et 
d’Arbitrage de Paris et jugé acceptable par chacun de nous. Si le litige 
n'est pas résolu par une médiation, il sera exclusivement tranché 
par les tribunaux civils français. Nous aurons le droit d'engager un 
recours contre vous devant toute autre ju tion. En application des 
dispositions de l'article L321-17 du Code de commerce, il est rappelé 
que les actions en responsabilité civile engagées à l'occasion des 
ventes volontaires de meubles aux enchères publiques se prescrivent 
par 5 ans à compter de l'adjudication. 


10. Préemption 

Dans certains cas, l'Etat français peut exercer un droit de préemption 
sur les œuvres d'art mises en vente publique, conformément aux 
dispositions des articles L123-1 et L123-2 du Code du Patrimoine. L'Etat 
se substitue alors au dernier enchérisseur. En pareil cas, le représentant 
de l'Etat formule sa déclaration juste après la chute du marteau auprès 
de la société habilitée à organiser la vente publique ou la vente de gré à 
gré après-vente. La décision de préemption doit ensuite être confirmée 
dans un délai de quinze jours. Christie's n'est pas responsable du fait des 
décisions administratives de préemption. 


11. Trésors nationaux - Biens Culturels 
Des certificats d'exportation pourront être nécessaires pour 
certains achats. L'Etat français a la faculté de refuser d'accorder un 
certificat d'exportation si le lot est réputé être un trésor national. 
Nous n'assumons aucune responsabilité du fait des décisions 
administratives de refus de certificat pouvant être prises, et la 
demande d'un certificat d'exportation ou de tout autre document 
administratif n'affecte pas l'obligation de paiement immédiat de 
l'acheteur ni le droit de Christie's de percevoir des intérêts en cas de 
paiement tardif. Si l'acheteur demande à Christie's d'effectuer les 
formalités en vue de l'obtention d'un certificat d'exportation pour 
son compte, Christie's pourra lui facturer ses débours et ses frais liés 
à ce service. Christie's n'aura pas à rembourser ces sommes en cas 
de refus dudit certificat ou de tout autre document administratif. La 
non-obtention d'un certificat ne peut en aucun cas justifier un retard 
de paiement ou l'annulation de la vente de la part de l'acheteur. Sont 
présentées ci-dessous, de manière non exhaustive, les catégories 
d'œuvres ou objets d'art accompagnés de leur seuil de valeur 
respectif au-dessus duquel un Certificat de bien culturel (dit CBC 
ou « passeport ») peut être requis pour que l'objet puisse sortir du 
territoire français. Le seuil indiqué entre parenthèses est celui requis 
pour une demande de sortie du territoire européen, dans le cas où ce 
dernier diffère du premier seuil. Veuillez noter que certains seuils ont 
changé au ter janvier 2021. 
+ Peintures et tableaux en tous matériaux sur tous supports ayant plus 

de 50 ans d'âge 150.000 € 
+ Meubles et objets d'ameublement, tapis, tapisseries, horlogerie, ayant 

plus de 50 ans d'âge 50.000 € 
+ Aquarelles, gouaches et pastels ayant plus de 

50 ans d'âge 30.000 € 
+ Sculptures originales ou productions de l'art 

statuaire originales, et copies produites par le méme 

procédé que l'original ayant plus de 50 ans d'âge 


50.000 € 
+ Livres de plus de 100 ans d'âge 50.000 € 
+ Véhicules de plus de 75 ans d'âge 50.000 € 
+ Dessins ayant plus de 50 ans d'âge 15.000 € 


+ Estampes, gravures, sérigraphies et lithographies originales et 
affiches originales ayant plus 


de 50 ans d'âge 15.000 € 
+ Photographies, films et négatifs ayant plus 
de 50 ans d'âge 15.000 € 
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+ Cartes géographiques imprimées ayant plus 


de cent ans d'âge 15.000 € 
+ Incunables et manuscrits, y compris cartes et partitions (UE : quelle 
que soit la valeur) 1.500 € 
+ Objets archéologiques de plus de 100 ans 
d'âge provenant directement de fouilles (4) 
+ Objets archéologiques de plus de 100 ans d'âge 
ne provenant pas directement de fouilles 1.500 € 


+ Eléments faisant partie intégrante de monuments artistiques, 
historiques ou religieux 
(ayant plus de 100 ans d'âge) (4) 

+ Archives de plus de 50 ans d'âge 300€ 
(UE : quelle que soit la valeur) 


12. Informations contenues sur www.christies.com 

Les détails de tous les lots vendus par nous, y compris les descriptions 
du catalogue et les prix, peuvent être rapportés sur www.christies. 
com. Les totaux de vente correspondent au prix marteau plus les frais 
acheteur et ne tiennent pas compte des coûts, frais de financement 
ou de l'application des crédits des acheteurs ou des vendeurs. Nous ne 
sommes malheureusement pas en mesure d'accéder aux demandes de 
suppression de ces détails de www.christies.com. 


K. GLOSSAIRE 


authentique : un exemplaire véritable, et non une copie ou une 
contrefaçon : 
(i) de l'œuvre d'un artiste, d'un auteur ou d'un fabricant particulier, 
si le lot est décrit dans l'intitulé comme étant l'œuvre dudit artiste, 
auteur ou fabricant ; 
(ii) d'une œuvre créée au cours d'une période ou culture particulière, 
si le lot est décrit dans l'intitulé comme étant une œuvre créée 
durant cette période ou culture ; 
(iii) d'une œuvre correspondant å une source ou une origine 
particulière si le lot est décrit dans l'intitulé comme étant de cette 
origine ou source ; ou 
(iv) dans le cas de pierres précieuses, d'une œuvre qui est faite à 
partir d'un matériau particulier, si le lot est décrit dans l'intitulé 
comme étant fait de ce matériau. 
garantie d'authenticité : la garantie que nous donnons dans les 
présentes Conditions de vente selon laquelle un lot est authentique, 
comme décrit à la section E2. 
frais acheteur : les frais que nous paie l'acheteur en plus du prix marteau, 
comme décrit au paragraphe D. 
description du catalogue : la description d'un lot dans le catalogue de la 
vente aux enchères, éventuellement modifiée par des avis en salle de vente. 
Groupe Christie's : Christie's International Plc, ses filiales et d'autres 
sociétés au sein de son groupe d'entreprises. 
état: l'état physique d'un lot. 
date d'échéance : a la signification qui lui est attribuée au paragraphe 
Fi(a). 
estimation: la fourchette de prix indiquée dans le catalogue ou dans tout 
avis en salle de vente dans laquelle nous pensons qu'un lot pourrait se 
vendre. estimation basse désigne le chiffre le moins élevé de la fourchette 
etestimation haute désigne le chiffre le plus élevé. L'estimation moyenne 
correspond au milieu entre les deux. 
prix marteau : le montant de l'enchère la plus élevée que le commissaire- 
priseur accepte pour la vente d'un lot. 
intitulé : a la signification qui lui est attribuée au paragraphe E2. 
lot : un article à mettre aux enchères (ou plusieurs articles à mettre aux 
enchères de manière groupée). 
autres dommages : tout dommage particulier, consécutif, accessoire, 
direct ou indirect de quelque nature que ce soit ou tout dommage inclus 
dans la signification de «particulier», «consécutif» «direct», «indirect», ou 
«accessoire» en vertu du droit local. 


prix d'achat : a la signification qui lui est attribuée au paragraphe F1(a). 
provenance: l'historique de propriété d'un lot. 


avec réserve : a la signification qui lui est attribuée au paragraphe E2 
et intitulés avec réserve désigne la section dénommée intitulés avec 
réserve sur la page du catalogue intitulée « Avis importants et explication 
des pratiques de catalogage ». 


prix de réserve : le montant confidentiel en dessous duquel nous ne 
vendrons pas un lot. 


avis en salle de vente : un avis écrit affiché près du lot dans la salle de 
vente et sur www.christies.com, qui est également lu aux enchérisseurs 
potentiels par téléphone et notifié aux clients qui ont laissé des ordres 
d'achat, ou une annonce faite par le commissaire-priseur soit au début de 
la vente, soit avant la mise aux enchères d'un lot particulier. 


caractères MAJUSCULES : désigne mot ou un un passage dont toutes 
les lettres sont en MAJUSCULES. 


garantie : une affirmation ou déclaration dans laquelle la personne qui en 
est l'auteur garantit que les faits qui y sont exposés sont exacts. 


rapport de condition ` déclaration faite par nous par écrit à propos d'un 
lot, et notamment à propos de sa nature ou de son état. 
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AVIS IMPORTANTS 
et explication des 
pratiques de catalogage 


SYMBOLES EMPLOYÉS DANS NOS CATALOGUES 

La signification des mots en caractères gras dans la présente section 
se trouve à la fin de la rubrique du catalogue intitulée « Conditions 
de vente » 


m Lottransféré dans un entrepôt extérieur. 


Christie's a un intérêt financier direct sur le lot. Voir ci-dessous 
«Intérêt financier de Christie's sur un lot ». 

oo A SC 

Le vendeur de ce lot est l'un des collaborateurs de Christie's. 

A Détenu par Christie's ou une autre société du Groupe Christie's en 
tout ou en partie. Voir ci-dessous « Intérêt financier de Christie's sur 
un lot ». 


À Droit de suite de l'artiste. Voir section D4 des Conditions de vente.. 


4 Christie’s a un intérêt financier direct sur un lot et a financé tout ou 
partie de cet intérêt avec l'aide d'un tiers. Voir ci-dessous a Intérêt 
financier de Christie's sur un lot ». 


. Lot proposé sans prix de réserve qui sera vendu à l'enchérisseur 
faisant l'enchère la plus élevée, quelle que soit l'estimation préalable 
à la vente indiquée dans le catalogue. 


~ ` Lelotcomprend des matériaux d'espèces en danger, ce qui pourrait 
entraîner des restrictions à l'exportation. Voir section H2(b) des 
Conditions de vente. 


HD Le lot comprend des matériaux d'espèces en danger, uniquement 
pour la présentation et non pour la vente. Voir section H2(b) des 
Conditions de vente. 


F Lot ne pouvant pas être expédié vers les Etats-Unis. Voir section H2 
des Conditions de vente. 


f Des frais additionnels de 5,5 % TTC du prix d'adjudication seront 
prélevés en sus des frais habituels à la charge de l'acheteur. Ces 
frais additionnels sont susceptibles d'être remboursés à l'acheteur 
sur présentation d'une preuve d'exportation du lot hors de l'Union 
Européenne dans les délais légaux (Voir la Section « TVA » des 
Conditions de vente). 


+ La TVA au taux de 20% sera dûe sur le total du prix d’adjudication 
et des frais à la charge de l'acheteur. Pour plus d'informations, voir 
la Section D.2. « Régime de TVA et condition de l'exportation » ci- 
dessus. 


++ La TVA au taux de 5,5% sera die sur le total du prix d'adjudication 
et des frais à la charge de l'acheteur. Pour plus d'informations, voir 
la Section D.2. « Régime de TVA et condition de l'exportation » 
ci-dessus. 


Veuillez noter que les lots sont signalés par des symboles à 
titre indicatif, uniquement pour vous faciliter la consultation du 
catalogue. Nous déclinons toute responsabilité en cas d'erreurs 
ou d’oublis. 


AVIS IMPORTANTS 


À Biens détenus en partie ou en totalité par Christie's : 


De temps à autre, Christie's peut proposer un lot qu'elle détient en tout ou 
en partie. Cette propriété est identifiée dans le catalogue par le symbole A 
à côté du numéro du lot. Lorsque Christie's détient une participation ou 
un intérêt financier dans chaque lot du catalogue, Christie's n'identifiera 
pas chaque lot avec un symbole, mais indiquera l'intérêt qu'elle détient 
en première page du catalogue. 


© Garanties de Prix Minimal: 


Parfois, Christie's détient un intérêt financier direct dans le résultat de la 
vente de certains lots consignés pour la vente. C'est généralement le cas 
lorsqu'elle a garanti au vendeur que quel que soit le résultat de la vente, le 
vendeur recevra un prix de vente minimal pour son œuvre. Il s'agit d'une 
garantie de prix minimal. Lorsque Christie's détient tel intérêt financier, 
nous identifions ces lots par le symbole ° à côté du numéro du lot. 


HI Garanties de Tiers/Enchères irrévocables : 


Lorsque Christie's a fourni une Garantie de Prix Minimal, elle risque 
d'encourir une perte, qui peut être significative, si le lot ne se vend pas. 
Par conséquent, Christie's choisi parfois de partager ce risque avec un 
tiers qui accepte avant la vente aux enchères de placer une enchère écrite 
irrévocable sur le lot. S'il n'y a pas d'autre enchère plus élevée, le tiers 
s'engage à acheter le lot au niveau de son enchère écrite irrévocable. Ce 
faisant, le tiers assume tout ou partie du risque que le lot ne soit pas vendu. 
Les lots qui font l'objet d'un accord de garantie de tiers sont identifiés 
par le symbole °. 


Dans la plupart des cas, Christie's indemnise le tiers en échange 
de l'acceptation de ce risque. Lorsque le tiers est l'adjudicataire, sa 
rémunération est basée sur une commission de financement fixe. Si 
le tiers n'est pas l'adjudicataire, la rémunération peut être soit basée 
sur une redevance fixe, soit sur un montant calculé par rapport au 
prix d'adjudication final. Le tiers peut également placer une enchère 
sur le lot supérieure à l'enchère écrite irrévocable. Lorsque le tiers est 
l'adjudicataire, Christie's reportera le prix d'achat net de la commission 
de financement fixe. 


Nous imposons aux tiers garants de divulguer à toute personne qu'ils 
conseillent leur intérêt financier dans tous les lots qu'ils garantissent. 
Toutefois, pour dissiper tout doute, si vous êtes conseillé par un 
mandataire ou que vous enchérissez par l'intermédiaire d'un mandataire 
sur un lot identifié comme faisant l'objet d'une garantie de tiers, vous devez 
toujours demander à votre mandataire de confirmer s'il détient ou non un 
intérêt financier à l'égard du lot. 


x Enchères par les parties détenant un intérêt 


Lorsqu'une partie qui a un intérêt direct ou indirect dans le lot qui peut 
avoir connaissance du prix de réserve du lot ou d'autres informations 
importantes est autorisée à enchérir sur le lot, nous marquerons le lot 
par le symbole x. Cet intérêt peut comprendre les bénéficiaires d'une 
succession qui ont consigné le lot ou un copropriétaire d'un lot. Toute 
partie intéressée qui devient adjudicataire d'un lot doit se conformer aux 
Conditions de Vente de Christie's, y compris le paiement intégral des 
Frais Acheteur sur le lot majoré des taxes applicables. 


Notifications post-catalogue 


Dans certains cas, après la publication du catalogue, Christie's peut 
conclure un accord ou prendre connaissance d'ordres d'achat qui auraient 
nécessité un symbole dans le catalogue. Dans ces cas-là, une annonce 
sera faite avant la vente du lot. 


Autres accords 


Christie's peut conclure d'autres accords n'impliquant pas d'enchères. II 
s'agit notamment d'accords par lesquels Christie's a donné au vendeur 
une avance sur le produit de la vente du lot ou Christie's a partagé le 
risque d'une garantie avec un partenaire sans que le partenaire soit tenu 
de déposer une enchère écrite irrévocable ou de participer autrement à 
la vente aux enchères du lot. Étant donné que ces accords ne sont pas 
liés au processus d'enchères, ils ne sont pas marqués par un symbole 
dans le catalogue. 


EXPLICATION DES PRATIQUES DE CATALOGAGE 


Les termes utilisés dans le catalogue ou dans la description d'un lot ont 
a signification qui leur est attribuée ci-dessous. Veuillez noter que toutes 
es déclarations figurant dans le catalogue ou dans la description d'un 
lot relatives à l'identification de l'auteur sont soumises aux dispositions 
des Conditions de Vente, y compris la Garantie d'Authenticité. Notre 
utilisation de ces expressions ne tient pas compte de l’état du lot ou de 
‘étendue de toute restauration. Les rapports de condition écrits sont 
abituellement disponibles sur demande. 


Un terme et sa définition figurant dans la rubrique « Avec réserve » sont 
une déclaration avec réserve quant à l'identification de l'auteur. Bien que 
‘utilisation de ce terme repose sur une étude minutieuse et représente 
‘opinion des spécialistes, Christie's et le vendeur n'assument aucun 
risque, ni aucune responsabilité quant à l'authenticité de l'auteur d'un lot 
décrit par ce terme dans ce catalogue, et la Garantie d'Authenticité ne 
couvrira pas les lots décrits à l'aide de ce terme. 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS, ESTAMPES, 
MINIATURES ET SCULPTURES 


Une œuvre décrite avec le(s) nom(s) ou la désignation reconnue d'un artiste, 
sans aucune qualification, est, selon Christie's, une œuvre de l'artiste. 


INTITULÉS AVEC RÉSERVE 

+ « Attribué à » : selon l'avis de Christie's, vraisemblablement une œuvre 
de l'artiste en tout ou en partie. 

-« Studio de » / « Atelier de » : selon l'avis de Christie's, une œuvre 
exécutée dans le studio ou l'atelier de l'artiste, éventuellement sous sa 
supervision. 

vn Cercle de » : selon l'avis de Christie's, une œuvre de la période de 
l'artiste et montrant son influence. 

-« Suiveur de » : selon l'avis de Christie's, une œuvre exécutée dans le 
style de l'artiste mais pas nécessairement par son élève. 

+ « Goût de » : selon l'avis de Christie's, une œuvre exécutée dans le style 
de l'artiste mais exécutée à une date ultérieure à sa vie. 

+ « D'après » : selon l'avis de Christie's, une copie (quelle qu'en soit la date) 
d'une œuvre de l'artiste. 

e « Signé » / « Daté » / « Inscrit » : selon l'avis de Christie's, il s'agit d'une 
œuvre qui a été signée/datée par l'artiste ou sur laquelle il a inscrit son 
nom. 

+ « Porte une signature »/« Porte une date »/« Porte une inscription » : 
selon l'avis qualifié de Christie's, la signature/date/inscription semble 
être d'une autre main que celle de l'artiste. 


La date donnée pour les Estampes Anciennes, Modernes et 
Contemporaines est la date (ou la date approximative lorsqu'elle 
est précédée de « circa ») à laquelle la matrice a été réalisée et pas 
nécessairement la date à laquelle l'estampe a été imprimée ou publiée. 


RAPPORTS DE CONDITION 

Veuillez contacter le Département des spécialistes pour obtenir un 
rapport de condition sur l'état d'un lot particulier (disponible pour les 
lots supérieurs à 3 000 €). Les rapports de condition sont fournis à titre 
de service aux clients intéressés. Les clients potentiels doivent prendre 
note que les descriptions de propriété ne sont pas des garanties et que 
chaque lot est vendu « en l'état ». 

TOUTES LES DIMENSIONS ET LES POIDS SONT APPROXIMATIFS. 


OBJETS COMPOSÉS DE MATERIAUX PROVENANT D'ESPÈCES 
EN VOIE DE DISPARITION ET AUTRES ESPÈCES PROTÉGÉES 
Les objets composés entièrement ou en partie (quel que soit le 
pourcentage) de matériaux provenant d'espèces de la faune et de la flore 
en voie de disparition et/ou protégées, sont généralement marqués par 
le symbole ~ dans le catalogue. Ces matériaux sont notamment l'ivoire, 
l'écaille de tortue, la peau de crocodile, d'autruche, et certaines espèces 
de corail, ainsi que le bois de rose du Brésil. Les acheteurs sont avisés 
que de nombreux pays interdisent l'importation de tout bien contenant 
de tels matériaux ou exigent un permis (i.e., un permis CITES) délivré 
par les autorités compétentes des pays d'exportation et d'importation 
du bien. Par conséquent, les acheteurs sont invités à se renseigner 
auprès des autorités compétentes avant d'enchérir pour tout bien 
composé entièrement ou en partie de tels matériaux dont ils envisagent 
l'importation dans un autre pays. Nous vous remercions de bien vouloir 
noter qu'il est de la responsabilité des acheteurs de déterminer et de 
satisfaire aux exigences de toutes les lois ou règlements applicables à 
l'exportation ou l'importation des biens composés de matériaux provenant 
d'espèces de la faune et de la flore en voie de disparition et/ou protégées. 
L'impossibilité pour un acheteur d'exporter ou d'importer un tel bien 
composé des matériaux provenant d'espèces en voie de disparition et/ 
ou protégées ne serait en aucun cas être retenue comme fondement 
pour justifier une demande d'annulation ou de la rescision de la vente. 
Par ailleurs, nous attirons votre attention sur le fait que le marquage des 
lots entièrement ou en partie composés de matériaux provenant d'espèces 
de la faune et de la flore en voie de disparition et/ou protégées, au moyen 
notamment de l'utilisation du symbole - dans les catalogues, et qui font 
potentiellement l'objet d'une réglementation spécifique, est effectué a titre 
purement facultatif et indicatif pour la commodité de nos clients, et qu'en 
conséquence, Christie's ne pourra en aucun cas être tenue responsable 
pour toute erreur ou omission quelle qu'elle soit. 


Les lots soumis aux régles de la Cites ne peuvent pas étre exportés au 
moyen d'un bordereau de détaxe. 
Veuillez contacter notre service de transport d'œuvres d'art pour l'exporter. 


À PROPOS DES PIERRES DE COULEUR 

Il est rappelé aux acheteurs potentiels que nombre de pierres précieuses 
de couleur ont été historiquement traitées pour améliorer leur 
apparence. Certaines méthodes d'amélioration, comme le chauffage, 
sont couramment utilisées pour améliorer la couleur ou la transparence, 
plus particulièrement pour les rubis et les saphirs. D'autres méthodes, 
comme l'huilage, améliorent la clarté des émeraudes. Ces traitements 
sont généralement admis par les négociants internationaux en joaillerie. 
Bien que le traitement par chauffage pour améliorer la couleur soit 
largement réputé être permanent, il peut avoir un certain impact sur la 
durabilité de la pierre précieuse et une attention spécifique peut être 
nécessaire au fil des ans. Les pierres qui ont été huilées, par exemple, 
peuvent nécessiter un nouvel huilage après quelques années pour 
conserver au mieux leur apparence. La politique de Christie's est 
d'obtenir des rapports gemmologiques en provenance de laboratoires 
gemmologiques jouissant d'une renommée internationale qui décrivent 
certaines des pierres précieuses vendues par Christie's. La disponibilité 
de tels rapports apparaîtra dans le catalogue. Les rapports de laboratoires 
gemmologiques américains utilisés par Christie's mentionneront 
toute amélioration par chauffage ou autre traitement. Les rapports de 
laboratoires gemmologiques européens détailleront uniquement le 
traitement par chauffage sur demande mais confirmeront l'absence de 
tout traitement ou traitement par chauffage. En raison des variations 
d'approche et de technologie, il peut n'y avoir aucun consensus entre les 
laboratoires quant à savoir si une pierre spécifique a été traitée, la portée 
ou le degré de permanence de son traitement. II n'est pas possible pour 
Christie's d'obtenir un rapport gemmologique pour chaque pierre que la 
maison offre. Les acheteurs potentiels doivent être conscients que toutes 
les pierres peuvent avoir été améliorées par un traitement ou un autre. 
Pour de plus amples détails, nous renvoyons les acheteurs potentiels 
des États-Unis à la fiche d'information préparée par la commission des 
normes gemmologiques (Gemstones Standards Commission), disponible 
à la rubrique de visualisation. Les acheteurs potentiels peuvent demander 
des rapports de laboratoires pour tout article non certifié si la demande 
est effectuée au moins trois semaines avant la date prévue de la vente aux 
enchères. Ce service fait l'objet d'un paiement par avance par la partie 
requérante. Du fait que l'amélioration affecte la valeur de marché, les 
estimations de Christie's refléteront les informations communiquées 
dans le rapport ou, en cas d'indisponibilité dudit rapport, l'hypothèse que 
les pierres précieuses ont pu être améliorées. Des rapports sur l'état sont 
généralement disponibles pour tous les lots sur demande et les experts 
de Christie's seront heureux de répondre à toute question. 


AUX ACHETEURS POTENTIELS D'HORLOGES 
ET DE MONTRES 
La description de l'état des horloges et des montres dans le présent 
catalogue, notamment les références aux défauts et réparations, est 
communiquée à titre de service aux acheteurs potentiels mais une telle 
description n'est pas nécessairement complète. Bien que Christie's 
puisse communiquer à tout acheteur potentiel à sa demande un rapport 
sur l'état pour tout lot, un tel rapport peut également être incomplet 
et ne pas spécifier tous les défauts ou remplacements mécaniques. 
Par conséquent, toutes les horloges et les montres doivent être inspectées 
personnellement par les acheteurs potentiels afin d'évaluer l'état du bien 


offert à la vente. Tous les lots sont vendus « en l'état » et l'absence de 
toute référence à l'état d'une horloge ou d'une montre n'implique pas que 
le lot est en bon état et sans défaut, réparation ou restauration. En théorie, 
toutes les horloges et les montres ont été réparées au cours de leur vie et 
peuvent aujourd'hui inclure des pièces non originales. En outre, Christie's 
ne fait aucune déclaration ou n'apporte aucune garantie quant à l'état 
de fonctionnement d'une horloge ou d'une montre. Les montres ne 
sont pas toujours représentées en taille réelle dans le catalogue. Il 
est demandé aux acheteurs potentiels de se référer à la description 
des lots pour connaître les dimensions de chaque montre. Veuillez 
noter que la plupart des montres bracelets avec boitier étanche ont 
été ouvertes afin d'identifier le type et la qualité de leur mouvement. 
Il ne doit pas être tenu pour acquis que ces montres demeurent 
étanches. Il est recommandé aux acheteurs potentiels de faire vérifier 
l'état des montres par un horloger compétent avant leur utilisation. 
Veuillez également noter que certains pays ne considèrent pas l'or de 
moins de 18 ct comme de « l'or » et peuvent en refuser l'importation. 
En cas de refus d'importation, Christie's ne peut en aucun cas être 
tenue pour responsable. Veuillez également noter que toutes les 
montres Rolex du catalogue de cette vente Christie's sont vendues en 
l'état. Christie's ne peut être tenue pour garante de l'authenticité de 
chacun des composants de ces montres Rolex. Les bracelets décrits 
comme associés ne sont pas des éléments d'origine et peuvent ne 
pas être authentiques. Il revient aux acheteurs potentiels de s'assurer 
personnellement de la condition de l'objet. Des rapports sur l'état des 
lots peuvent être demandés à Christie's. Ils sont donnés en toute 
objectivité selon les termes des Conditions de vente imprimées à la fin 
du catalogue. Ces rapports sont communiqués aux acheteurs potentiels 
seulement à titre indicatif et ne détaillent pas tous les remplacements 
de composants effectués ainsi que toutes les imperfections. Ces 
rapports sont nécessairement subjectifs. Il est précisé aux acheteurs 
potentiels qu'un certificat n'est disponible que s'il en est fait mention 
dans la description du lot. Les montres de collection contenant souvent 
des mécanismes complexes et d'une grande finesse, il est rappelé aux 
acheteurs potentiels qu'un examen général, un remplacement de la pile 
ou une réparation plus approfondie - à la charge de l'acheteur - peut 
être nécessaire. 


CONCERNANT LES ESTIMATIONS DE POIDS 

Le poids brut de l'objet est indiqué dans le catalogue. 

Les poids des pierres précieuses ont pu être estimés par mesure. Ces 
chiffres sont censés être des directives approximatives et ne doivent pas 
être considérés comme exacts. 


CÉRAMIQUES CHINOISES ET ŒUVRES D'ART 
Lorsqu'une œuvre est d'une certaine période, règne ou dynastie, selon 
l'avis de Christie's, son attribution figure en lettre majuscule directement 
sous l'intitulé de la description du lot. 
Ex. : BOL BLEU ET BLANC 
18° SIÈCLE 
Si la date, l'époque ou la marque de règne sont mentionné(e)s en lettres 
majuscules dans les deux premières lignes cela signifie que l'objet date, 
selon l'avis de Christie's, bien de cette date, cette époque ou ce règne. 
Ex. : BOL BLEU ET BLANC 
MARQUE KANGXI À SIX CARACTÈRES EN BLEU SOUS 
GLAÇURE ET DE L'ÉPOQUE (1662-1722) 
Si aucune date, période ou marque de règne n'est mentionnée en lettres 
majuscules après la description en caractère gras, il s'agit, selon l'avis de 
Christie's d'une date incertaine ou d'une fabrication récente. 
Ex. : BOL BLEU ET BLANC 


TITRES AVEC RÉSERVE 

Lorsqu'une œuvre n'est pas de la période à laquelle elle serait normalement 
attribuée pour des raisons de style, selon l'avis de Christie's, elle sera 
incorporée à la première ligne ou au corps du texte de la description. 


Ex. : un BOL BLEU ET BLANC STYLE MING; ou 
Le bol style Ming est décoré de parchemins de lotus... 


Selon l'avis de Christie's, cet objet date très probablement de la période 

Kangxi, mais il reste possible qu'il soit daté différemment. 

Ex. : MARQUE KANGXI SIX CARACTERES EN BLEU SOUS VERRE ET 
PROBABLEMENT DE LA PÉRIODE 


Selon l'avis de Christie's, cet objet pourrait être daté de la période Kangxi, 

mais il y a un fort élément de doute. 

Ex. : MARQUE KANGXI SIX CARACTERES EN BLEU SOUS PLACE ET 
POSSIBLEMENT DE LA PERIODE 


POUR LA JOAILLERIE 

« Boucheron » : Quand le nom du créateur apparaît dans le titre cela 
signifie, selon l'opinion de Christie's, que le bijou est de ce fabricant. 

« Monté par Boucheron » : selon l'opinion de Christie's, cela signifie que 
le sertissage a été créé par le joaillier qui a utilisé des pierres initialement 
fournies par son client. 


TITRES AVEC RÉSERVE 

« Signé Boucheron / Signature Boucheron » : Le bijou porte une signature 
du joaillier, selon l'avis de Christie's. 

« Avec le nom du créateur pour Boucheron » : Le bijou revêt une marque 
mentionnant un fabricant, selon l'avis de Christie's. 


PÉRIODES 

ART NOUVEAU - 1895-1910 
BELLE ÉPOQUE - 1895-1914 
ART DÉCO - 1915-1935 
RÉTRO - ANNÉES 1940 


CERTIFICATS D'AUTHENTICITÉ 

Certains fabricants ne fournissant pas de certificat d'authenticité, 
Christie's n'a aucune obligation d'en fournir aux acheteurs, sauf mention 
spécifique contraire dans la description du lot au catalogue de la vente. 
Excepté en cas de contrefaçon reconnue par Christie's, aucune annulation 


de vente ne saurait être prononcée pour cause de non-délivrance d'un 
certificat d'authenticité par un fabricant. 


MÉTAUX PRÉCIEUX 

Certains lots contenant de l'or, de l'argent ou du platine doivent selon la loi 
être présentés au bureau de garantie territorialement compétent afin de 
les soumettre à des tests d'alliage et de les poinçonner. Christie's n'est pas 
autorisée à délivrer ces lots aux acheteurs tant qu'ils ne sont pas marqués. 
Ces marquages seront réalisés par Christie's aux frais de l'acheteur, dès 
que possible après la vente. Une liste de tous les lots nécessitant un 
marquage sera mise à la disposition des acheteurs potentiels avant la vente. 


INTÉRÊT FINANCIER DE CHRISTIE'S SUR UN LOT 

De temps à autre, Christie's peut proposer à la vente un lot qu'elle possède 
en totalité ou en partie. Ce bien est signalé dans le catalogue par le symbole 
À à côté du numéro de lot. 


Parfois, Christie's a un intérêt financier direct dans des lots mis en vente, 
tel que le fait de garantir un prix minimum ou de consentir une avance au 
vendeur qui n'est garantie que par le bien mis en vente. Lorsque Christie's 
détient un tel intérêt financier, les lots en question sont signalés par le 
symbole © à côté du numéro de lot. 

Lorsque Christie's a financé tout ou partie de cet intérêt par l'intermédiaire 
d'un tiers, les lots sont signalés dans le catalogue par le symbole HI 
Lorsqu'un tiers accepte de financer tout ou partie de l'intérêt de Christie’ 


s 
dans un lot, il prend tout ou partie du risque que le lot ne soit pas vendu, et 
sera rémunéré en échange de l'acceptation de ce risque sur la base d'un 
montant forfaitaire. 

Lorsque Christie's a un droit réel ou un intérêt financier dans chacun des 
lots du catalogue, Christie's ne signale pas chaque lot par un symbole, 
mais indique son intérêt en couverture du catalogue. 


SACS A MAIN 

RAPPORTS DE CONDITION 

L'état des lots vendus dans nos ventes aux enchères peut varier 
considérablement en raison de facteurs tels que l'âge, une détérioration 
antérieure, une restauration, une réparation ou l'usure. Les rapports de 
condition et les niveaux de rapport de condition sont fournis gratuitement, 
par souci de commodité, pour nos acheteurs et sont fournis à titre 
d'information uniquement. Ils offrent une opinion de bonne foi de Christie's 
mais peuvent ne pas indiquer tous les défauts, restaurations, altérations 
ou adaptations. Ils ne constituent en aucun cas une alternative à l'examen 
du lot en personne ou à l'obtention d'un avis professionnel. Les lots sont 
vendus « en l'état », c'est-à-dire tels quels, dans l'état dans lequel ils se 
trouvent au moment de la vente, sans aucune déclaration ou garantie ni 
engagement de responsabilité de quelque sorte que ce soit quant à leur 
état de la part de Christie's ou du vendeur. 


LES NIVEAUX DE RAPPORT DE CONDITION DES LOTS 

Nous fournissons un rapport général d'état des lots sous forme numérisée. 
Veuillez prendre connaissance des rapports d'état des lots spécifiques et 
les images supplémentaires pour chaque lot avant de placer une enchère. 
Niveau 1 : cet article ne présente aucun signe d'utilisation ou d'usure et 
pourrait être considéré comme neuf. II n'y a pas de défauts. L'emballage 
d'origine et le plastique de protection sont vraisemblablement intacts, 
comme indiqué dans la description du lot. 

Niveau 2 : cet article présente des défauts mineurs et pourrait être 
considéré comme presque neuf. Il se peut qu'il n'ait jamais été utilisé, ou 
qu'il ait été utilisé peu de fois. Il n'y a que des remarques mineures sur 
l'état, qui peuvent être trouvées dans le rapport de condition spécifique. 
Niveau 3 : cet article présente des signes visibles d'utilisation. Tous les 
signes d'utilisation ou d'usure sont mineurs. Cet article est en bon état. 
Niveau 4 : cet article présente des signes normaux d'usure dus à un usage 
fréquent. Cet article présente soit une légère usure générale, soit de petites 
zones d'usure importante. L'article est considéré comme étant en bon état. 
Niveau 5 : cet article présente des signes d'usure dus à un usage régulier 
ou intensif. L'article est en bon état, utilisable, mais il est accompagné de 
remarques sur l'état. 

Niveau 6 : l'article est endommagé et nécessite une réparation. Il est 
considéré comme étant en bon état. 


Toute référence à l'état dans une entrée de catalogue ne constitue pas 
une description complète de l'état et les images peuvent ne pas montrer 
clairement l'état d'un lot. Les couleurs et les nuances peuvent sembler 
différentes sur papier ou à l'écran de ce qu'elles sont dans la vie réelle. Il 
est de votre responsabilité de vous assurer que vous avez reçu et pris en 
compte tout rapport de condition et toute annotation. 


TERME « FINITION » 

Le terme « finition » désigne les parties métalliques du sac a main, telles 
que la finition de l'attache, des tiges de base, du cadenas et des clés et/ou 
de la sangle, qui sont plaqués d'une finition colorée (p.ex. de l'or, de l'argent, 
du palladium). Les termes « Finition or », « Finition argent », « Finition 
palladium » etc. se réfèrent au ton ou à la couleur de la finition et non au 
matériel utilisé. Si le sac à main comportent des finitions métalliques 
solides, celles-ci seront mentionnées dans la description du lot. 
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